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VIE CULTURELLE DE LYON 
Odile FARGETTE 
RESUME: Les personnes agees ne sont generalement pas prises en 
compte en tant que public lorsque l'on parle de culture. 
On les traite plus sur un plan social qui les fait se sentir 
"assistees". La culture peut les aider a sortir de cet etat, 
en les poussant a s'impliquer davantage, par le biais de 
leurs associations et des institutions culturelles tel que 
1'Orchestre National de Lyon. 
DESCRIPTEURS: Association ; Classe d'age ; Culture ; Loisirs et 
culture ; Orchestre ; Retraite ; Vieillard ; Ville. 
ABSTRACT: Today old people are not regarded as a public for 
culture. They are only seen from a social point of 
view, and it makes them feeling "assisted". Culture 
can help them in order to emerge from this state. 
By this way, they may have a share in the cultural 
life of Lyon, in touch with their associations and 
cultural services as the National Orchestra of Lyon. 
KEYWORDS: Age distribution ; Association ; Culture ; Elderly ; 
Leisure and culture ; Orchestra ; Retirement ; 
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INTRODUCTION 
Les personnes agees forment un groupe a part dans la societe 
frangaise. Elles representent souvent dans les mentalites la 
decheance physique, la passivite et 1'immobilisme. D'ailleurs, dans 
les annees 60, avec la poussee de 1'industrialisation, vieillesse etait 
devenue synonyme de non activite : une fois sorti du circuit dit 
productif sur le plan economique, 1'individu etait considere comme 
un "vieux", reduit a 1'incapacite. 
Les personnes agees font aujourd'hui partie des politiques 
d'actions du Ministere des Affaires Sociales et sont "traitees" sous 
des plans materiels et physiques le plus souvent, sans que l'on 
prenne vraiment en compte le tissu relationnel dans lequel elles 
vivent. 
D'un autre cote, nous sommes entres dans l'ere de la 
communication, de la democratisation de la culture. Or, culture et 
troisieme age sont rarement associes, sinon sur un plan historique, 
patrimonial. 
C'est la raison pour laquelle il m'a semble interessant au 
travers de ce memoire de voir pourquoi la culture et la vieillesse 
etaient si souvent separees, d'autant plus que les personnes agees 
sont desormais majoritairement urbaines, donc logiquement plus 
proches des institutions culturelles, et en meilleure sante qu'il y a 
vingt ans. Leurs ressources etant pour la plupart assurees, pourquoi 
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ne participent-elles pas aux activites culturelles au meme titre que 
les jeunes ou les adultes ? 
Car si les gens ages sortent plus qu'il y a quelques annees, on 
est loin de voir une participation forte de ce groupe a la vie 
culturelle, notamment a Lyon. 
J'ai donc voulu rechercher dans cette etude s'il existait des 
moyens de faire se rencontrer culture et troisieme age, c'est-a-dire, 
voir si les institutions culturelles pouvaient oeuvrer en 
collaboration avec les personnes agees. 
L'objectif etait d'aller plus loin que certaines politiques 
culturelles municipales qui se limitent pour des raisons diverses a 
la mise en place d'equipements culturels indispensables mais 
classiques ; j'ai plutot privilegie une strategie visant a creer une 
dynamique entre les institutions culturelles et un public tel que 
celui du troisieme age. 
Pour cela, j'aborderai dans un premier temps la notion meme 
de vieillesse, et je chercherai ce que recouvre ce terme en 1991. 
Le premier chapitre consistera donc en un rapide panorama 
sur la situation actuelle des personnes agees en matiere de 
ressources, de sante, de relations sociales, etc. 
On verra ensuite, dans le deuxieme chapitre, les ecarts actuels 
entre l'idee que l'on se fait generalement de la culture et de son 
apprentissage, avec la culture telle qu'elle est vecue au sein des 
associations du troisieme age. Mon parti pris etait en effet de 
m'interesser aux personnes agees dans ce cadre la uniquement 
puisqu'il s'avere que le cadre associatif est un des premiers lieux de 
sociabilite des retraites. 
Enfin , et ceci rejoint le theme du stage que j'ai effectue 
pendant trois mois a VOrchestre National de Lyon, je m'interesserai 
aux notions d'offre et de demande entre institutions culturelles 
lyonnaises et troisieme age. Je chercherai notamment des 
passerelles pour une rencontre entre cette offre eparse et une 
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demande encore peu et mal formulee par les personnes agees qui 
representaient plus d'un quart de la population lyonnaise en 1987. 
METHODOLOGBE 
Ce travail s'appuie en grande partie sur le stage realise a l'ONL 
pour lequel j'etais chargee de voir quel type d'action pouvait mener 
1'Orchestre avec les personnes agees. 
J'ai volontairement limite le cadre de la recherche aux 
associations du troisieme age de Lyon en raison de la diversite de 
situations des personnes isolees. De meme, j'ai ecarte les residences 
de personnes agees a cause de leur position particuliere dans la 
politique sociale de la ville, position qui n'est pas celle des 
associations de personnes agees, nettement moins soutenues 
financierement et surtout n'ayant pas les memes finalites. 
L'Universite Tous Ages a egalement ete mise de cote, car elle 
constitue une part tres particuliere de la culture qui touche plus 
Faspect formation continue que 1'aspect proprement animation 
culturelle. 
La grille d'entretien utilisee dans les associations figure en 
annexe. 
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CHAPITRE 1 
LES STEREOTYPES MASQUENT UNE MECONNAISSANCE 
PROFONDE DE CEUX QUIFORMENT LE TROISIEME AGE 
La retraite est generalement consideree comme la frontiere 
entre l'age adulte ou la vie active et le 3eme age, associe a 1'entree 
dans la non activite. Mais cette distinction entre ce que l'on 
considere encore comme la "jeunesse" et la "vieillesse" existe 
surtout dans les mentalites et n'a pas la meme signification 
aujourd'hui qu'il y a 30 ou 40 ans. D'un monde majoritairement 
rural nous sommes passes a une civilisation centree sur la ville. 
Suivant cette evolution, la notion de vieillesse a egalement 
change de sens. Elle apparait desormais sous un jour beaucoup plus 
dynamique et ouvert sur l'exterieur, bien que l'on puisse tout de 
meme parler d'une "vieillesse a deux vitesses". 
A/ Une image de la vieillesse en pleine evolution... 
Pour Charles DEBBASCH1, 1'entree dans la vieillesse pouvait 
signifier autrefois Vimmobilisation, le repli sur soi, la perte de 
^DEBBASCH, Charles, PONTIER, Jean-Marie. La societe francaise. Paris : Dalloz, 
1989. 899 p. Etudes politiques Economiques et Sociales. 
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contact avec le monde. Mais des changements se sont operes depuis 
une vingtaine d'annees, au point que l'on considere desormais les 
personnes agees comme une nouvelle cible en termes de marketing. 
Les gens ages ne vivent donc plus comme leurs parents et 
cette evolution provoque 1'apparition d'un nouveau "marche" pour 
les entreprises, mais aussi pour les services publics. 
1°) Des vieux "plus jeunes" 
a) Ou'est-ce que la vieillesse ? 
La notion de vieillesse est difficile a definir. Charles DEBBASCH 
et Jean-Marie PONTIER montrent au travers de leur ouvrage La 
Societe frangaise qu'elle evolue selon les epoques : 
"Autrefois, on considerait quelquefois que l'age de la vieillesse 
etait autour de 35 ans (age suppose d'Adam au Paradis et presque 
l'age du Christ). Aujourd'hui, a 60 ans, on ne se considere pas 
encore comme vieux"2. 
Pourtant l'age de la retraite semble tomber comme un 
couperet, separant la personne "adulte" de la personne "agee". 
"L'age fatidique de 60 ans est presque partout admis comme limite 
a partir de laquelle nous devenons "vieux". De fait, cette norme, mal 
necessaire de nos societes trop complexes et bureaucratisees, 
correspond rarement aux realites individuelles"3. II n'y a en effet 
2 Idem. 
3 NOGENT, Bertrand. Fascicule de presentation de la Manifestation "L'Age dans 
Tous Ses Etats. 1987. 
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pas de portrait robot du sexagenaire et la retraite est vecue 
differemment selon les gens. 
Cependant, on parle aujourd'hui de "nouveaux vieux" et il est 
interessant de voir ce que cela signifie au point de vue habitudes de 
vie. 
Tout d'abord, et de fagon tres generale, ce sont des gens qui 
sont a la retraite depuis quelques annees seulement. Ils sont en 
meilleure sante physique que leurs predecesseurs ; ils ont fait des 
etudes plus longues ; les femmes ont participe beaucoup plus 
largement a la vie sociale, elles sont plus autonomes. C'est une 
population encore minoritaire mais qui va s'elargir au fil des 
annees. 
Les "nouveaux vieux" representent donc une partie seulement 
des gens qui sont a la retraite. D'ailleurs, les medias ont tendance 
actuellement a occulter le reste de la population retraitee, plus 
agee. Or, il ne faut pas oublier que 1'esperance de vie a fortement 
augmente depuis 30 ou 40 ans. L'ONU a calcule qu'entre 1950-55 et 
1980-85 le gain avoisinait 10 ans pour les femmes en France, Italie 
et Espagne. En France actuellement, l'esperance de vie apres 60 ans 
est de 17,4 ans pour les hommes et 22,3 ans pour les femmes4. Les 
hommes vivent donc en moyenne jusqu'a l'age de 77 ans ; pour les 
femmes, l'esperance de vie est plus forte : 82 ans environ. 
II arrive donc que l'on trouve 4 generations dans une meme 
famille. On se rend alors vite compte que la vieillesse ne peut etre 
assimilee a un phenomene homogene. Les gens vieillissent bien sur 
differemment, mais surtout on peut penser que beaucoup de choses 
separent un jeune retraite de 60 ans et un octogenaire. L'INSEE 
estime de son cote "qu'il y a 3 ages de la vieillesse, qu'on ne peut 
dater avec certitude ni individuellement ni collectivement. Le 
premier serait, en gros, de 55 a 65 ans (on compte donc ici les pre-
retraites). C'est celui de la liberte retrouvee contre les contraintes 
4 MARTIN, Gerard. Cours de politique sociale. IEP Grenoble, 1990. 
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du travail, des enfants, de 1'endettement. Les personnes en bonne 
sante encore, ont envie de bouger de toutes les manieres, quitte a 
consommer des epargnes. La seconde serait celle de la sagesse, de 
1'accalmie, et regrouperait les personnes de 65 a 75 ans, periode 
intermediaire entre Ie besoin d'expansion et les nouvelles limites 
dues aux atteintes de l'age. La troisieme serait celle du declin, a 
partir de 75 ans, beaucoup plus tard pour une minorite, d'une 
duree et de manifestations variables, mais plus ou moins dominee 
par la perte d'autonomie et par la dependance a l'egard d'autrui"5. 
Si Von suit cette sorte de "classification", il est interessant de 
voir ce que cela implique au niveau des habitudes sociales et 
culturelles. 
b) Les habitudes de vie des personnes agees 
Le passage a la retraite implique des modifications dans la vie 
quotidienne des personnes que cela concerne. Libre de son temps, 
on pourrait penser que le 3eme age devrait l'occuper a tout ce que 
notre societe appelle "loisirs". Or ce n'est pas le cas : s'agissant des 
equipements de loisirs, les 60 ans et plus demeurent moins bien 
equipes que les autres tranches d'age. Cependant, comme le montre 
la derniere enquete du Ministere de la Culture sur les pratiques 
culturelles des Frangais, ils se rapprochent actuellement de la 
moyenne nationale.6 
Par exemple, "les personnes agees sont plus nombreuses a 
sortir le soir et d'une maniere generale, elles font preuve d'un 
5 INSEE. Les personnes agees. Paris, 1990. 165 p. Contours et Caracteres 
6 Ministere de la culture et de La Communication, Departement des etudes et 
de la Prospective. Les pratiques culturelles des Fran^ais 1973-1989. Paris : La 
Decouverte, 1990. 286 p. 
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interet croissant pour toutes les activites exterieures au domicile. 
(...) Elles restent tout de meme majoritairement tournees vers des 
pratiques domestiques (...). 
Aujourd'hui comme en 1973, leur propension a frequenter les 
salles de spectacle ou a visiter les lieux et equipements culturels est 
inferieure a celle des autres categories d'age : sur 22 des 24 sorties 
et visites recensees dans 1'enquete 1988, les 60 ans et plus se 
situent en dessous de la moyenne nationale, les deux seules 
exceptions etant l'operette, comme en 1973, et les spectacles de 
danse folklorique, genres qui ont connu chez les personnes agees 
une nette progression, certainement a mettre en relation avec le 
developpement des voyages touristiques dans cette tranche d'age". 
Le 3eme age frequente assidument les associations : ils sont 
aujourd'hui 41%, contre 20% en 1973, la moyenne nationale etant 
actuellement de 38%. "Tous les indicateurs montrent que les 
personnes agees font preuve, en particulier a travers le 
developpement des associations du 3eme age, d'un interet croissant 
pour les activites de loisirs, et notamment pour les activites 
artistiques amateur"7. 
Cette enquete montre bien un mouvement d'ensemble, qui va 
au-dela des disparites dues a l'age demontrees par 1'INSEE. 
La culture depasse donc ces clivages et 1'enquete aboutit sur 
"1'emergence d'une reelle "demande" de la part des 60 ans et plus." 
On verra dans le chapitre 3 les difficultes rencontrees par les 
institutions culturelles pour que cette demande soit clairement 
formulee. 
7 Idem. 
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2°) Le 3eme age comme nouveau consommateur potentiel 
Dans 1'enquete sur les pratiques culturelles citee plus haut, 
O. DONNAT et D. COGNEAU concluent, en ce qui concerne les 
personnes agees, sur 1'apparition d'un nouveau public avec de 
nouveaux comportements et de nouvelles attentes. 
II s'agit donc desormais de changer une image desuette de la 
vieillesse, et de compter avec les personnes agees en tant que 
nouveau public, que ce soit au niveau de la consommation ou a celui 
des politiques culturelles qui leur seraient destinees. 
a) Rompre avec une image depassee de la vieillesse 
Cette perception des personnes agees comme des 
consommateurs a part entiere est tres recente. L'enquete sur les 
pratiques culturelles a d'ailleurs surpris car ses conclusions 
rompaient avec 1'idee d'une vieillesse statique, repliee sur elle-
meme. C'est pourquoi, selon les responsables de la manifestation 
maconnaise "L'Age dans Tous Ses Etats", un changement des 
mentalites s'impose : nous vivons encore sur des idees qui sont 
depassees. "A moins de se condamner elle-meme, une societe dont 
les personnes agees forment une aussi large part ne peut continuer 
a projeter sur elles une image aussi negative, aussi passive".8 
D'autant plus, on l'a vu, que l'on ne peut resumer le 3eme age a un 
groupe homogene, aux memes modes de vie et aux memes attentes. 
8 L'Age dans Tous ses Etats. op. cit. 
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L'une de nos plus grandes erreurs, selon plusieurs auteurs9 
est de considerer les personnes agees, n'etant plus des actifs, 
comme un probleme social, un poids pour la nation. Or, pour Anne-
Marie GUILLEMARD10 le "vieux" d'aujourd'hui est devenu en 
general un bon consommateur, assure de son revenu, et un bon 
citoyen, libre de tout son temps. 
"La charge des vieillards s'est socialisee. L'ensemble des 
retraites est preleve sur la production de tous les actifs, si bien que 
les flux se sont inverses au sein du lignage. Cette inversion est si 
recente que l'on n'en a pas encore pergu toutes les consequences et 
que l'on continue a considerer les gens ages comme des "pauvres" 
alors que, relativement, ils sont riches". 
Pour M. FORSE11, "ayant leurs ressources assurees, ils vont se 
charger d'activites benevoles de tous ordres et contribuer ainsi a 
developper des activites diverses au sein des associations et des 
institutions les plus variees. Les jeunes retraites, actifs dans tous les 
domaines de la vie civique et culturelle, seront au centre de toute 
une trame de liens, de rapports et activites peu organises, parfois 
de courte duree, mais sans cesse renaissants, qu'on voit se 
developper en marge des grandes institutions". 
Ceci apparait en effet au cours de plusieurs des entretiens 
effectues : certaines personnes agees participent activement a des 
groupes de reflexion en gerontologie notamment. II faut cependant 
souligner qu'elles estiment ne pas etre ecoutees suffisamment dans 
leurs interventions. 
Une dynamique parait donc exister dans le groupe des 
personnes agees. Ceci, certains organismes l'ont compris, 
9 On peut citer notamment Anne-Marie GUILLEMARD. La vieillesse et. 1'Etat.. 
Paris :PUF, 1981 et LENOIR, Remy. L'invention du 3eme age. Actes de la 
Recherche en Sciences Sociales. avril-mars 1979. 
10 Idem. 
11 FORSE, M. Les Frangais redecouvrcnt les vertus du micro-social. Revue de 
1'OFCE. juin 1982, n°l. 
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notamment les Agences de Voyages qui contactent de plus en plus, 
et directement, les associations du 3eme age. 
b) Un nouvel esprit de consommation 
On peut considerer, comme le fait Futuribles12. que le 3eme 
age est aujourd'hui "ce tiers de la vie adulte ou l'activite 
professionnelle fait progressivement place a la retraite et aux 
loisirs, ou la sante demeure bonne (en attendant le quatrieme age, 
notion nouvelle) et ou les revenus sont suffisants pour assurer des 
conditions de vie normales". 
Les personnes agees constituent donc un nouveau groupe de 
consommateurs et d'apres L.M POULLAIN dans l'Echo de la Presse 
et de la Publicite d'octobre 1983, "l'un des elements les plus actifs 
du marche"13. Ceci sera desormais d'autant plus vrai que les 
prochains retraites seront les adultes d'aujourd'hui, issus de la 
"societe de consommation". 
Toutefois, si nous n'en sommes pas encore la, il est vrai que 
les retraites d'aujourd'hui depensent plus que ceux d'hier. Et cela, 
les publicitaires commencent a le comprendre. Les personnes agees 
sont desormais utilisees comme "cibles" d'un produit, ou comme 
"acteurs", et les statistiques montrent que les "nouveaux vieux" sont 
enfin devenus une "opportunite marketing"14. 
12 DIRN, Louis, MENDRAS, Henri. Le 3eme age animera la societe frangaise. 
Futuribles. Septembre 1984, n°80, p. 3-28. 
13 POULLAIN, L.M. La clientele des plus de 50 ans, une strategie publicitaire a 
reviser. Echo de la Presse et de la Publicite. 3 octobre 1983. 
14 FIORI, J., PEIGNE, P.La ruee vers For gris. Gerontologie et Societe. 
D6cembre 1990, n°55, p. 47-54. 
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II est probable que dans le domaine des loisirs et de la 
culture, les moeurs des gens de plus de 60 ans vont se modifier 
progressivement dans les prochaines annees. II y a la un marche 
potentiel dont, on l'a dit, les agences de voyage se sont rendus 
compte : les clubs du 3eme age sont en effet d'importants 
organisateurs de voyages collectifs. Pour ces agences, les personnes 
agees sont donc un excellent client. Mais le secteur prive n'est pas 
le seul a avoir pris conscience de cette evolution ; certaines 
institutions culturelles choisissent egalement depuis quelques 
annees de proposer des formules specifiques au 3eme age, comme 
on le verra plus loin. 
Cependant , cette prise en compte des personnes agees comme 
une cible est ressentie par certains comme un rejet de plus, une 
volonte sur le plan culturel par exemple, de "mettre les personnes 
agees dans un ghetto"15. 
Ce sentiment peut etre d'autant mieux compris lorsque l'on 
compare les propositions globales faites en direction des personnes 
agees a la diversite des situations personnelles a 1'interieur de ce 
groupe social. 
B/ ... mais des situations tres contrastees 
On a vu que la vieillesse peut difficilement etre consideree 
comme un probleme global alors qu'il existe des stades, des etapes 
dans le vieillissement. Mais ceci n'est pas la seule raison ; 
contrairement aux jeunes, les personnes agees ont des origines 
socio-professionnelles et des pratiques culturelles ou de loisirs qui 
ont marque leur vie active. 
15 Source entretien. 
1 3  
Anne-Marie GUILLEMARD16 de son cote a demontre que le 
comportement en situation de retraite est fonction de deux groupes 
de variables, les unes reliees au statut actuel (sante et revenus) 
d'une personne du 3eme age, les autres reliees a la classe sociale, 
c'est-a-dire au metier et a la scolarite. 
1°) Des contrastes phvsiologiques et economiques 
a) L'influence de la sante et des liens sociaux 
Au fur et a mesure du vieillissement, la sante risque d'influer 
sur les liens qu'entretient la personne agee avec la societe. Parfois, 
son etat necessite une hospitalisation prolongee, ce qui la place dans 
un environnement particulier qui est celui de l'hopital ou d'une 
residence ou les soins sont assures. D'autres fois, elle peut continuer 
a vivre chez elle, beneficiant souvent de l'aide au maintien a 
domicile ; elle voit donc au-moins une personne tous les jours, si 
elle ne sort plus. 
En fait, on l'a vu, le 3eme age englobe une diversite de 
personnes qui y entrent avec le seul denominateur commun de la 
perte du statut social anterieur : 
"On y rencontre - des femmes de 55 ans en pleine forme 
physique et mentale mais que le depart des enfants et/ou le 
veuvage ont fait se retrouver avec de maigres ressources 
financieres et depourvues des seuls roles qui leur assuraient un 
statut social : ceux d'epouse et de mere ; - des travailleuses et des 
16 GUILLEMARD, A.M. La retraite. une mort sociale. Paris : Mouton, 1972. 
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travailleurs de tous ages epuises par 1'exercice d'un dur metier dans 
des conditions d'insalubrite physique et mentale tolerees par les 
normes sociales ; - des personnes heureuses de profiter enfin d'une 
vie liberee des contraintes du travail quotidien ; - enfin, des 
personnes de 75 ans et plus que l'on peut qualifier de personnes 
agees mais dont l'etat de sante, le fonctionnement psychologique et 
le degre d'autonomie sont loin de representer un profil 
identique"17. 
L'etat de sante determine pour une large part les conditions 
sociales de vie du 3eme age. II est important en effet de noter qu'en 
1982 en France, sur les 7 515 000 personnes agees de plus de 65 
ans, 10% vivaient en institution (hospitalisation de longue duree, 
maison de retraite, etc...), 30% cohabitaient avec des descendants, 
30% vivaient en couple, 30% enfin vivaient completement seules. 
Ceci implique des relations sociales differentes selon les situations. 
Les personnes vivant seules sont en grande partie des femmes, car 
les inegalites interviennent deja dans 1'esperance de vie, plus 
longue pour les femmes que pour les hommes. La mort defait donc 
les couples, laissant plus de veuves que de veufs. 
Ce sont ces femmes seules que l'on retrouve en majorite dans 
les associations du 3eme age, les hommes ne representant qu'une 
minorite des adherents. 
Mais quelque soit 1'etat de sante, des 60 ans, la retraite 
intervient comme une rupture qui peut amplifier un etat anterieur : 
par exemple des relations sociales tres limitees. En effet, "le retraite 
va se retrouver en "retrait", en marge de 1'existence sociale. II n'est 
plus identifie a un metier, a une profession. II a perdu son principal 
milieu d'appartenance18" Certains vont reagir a cette rupture en 
developpant des activites ; d'autres vont s'isoler, se refermer sur 
eux-memes. La sante et 1'entourage familial paraissent parfois 
intervenir comme elements amplificateurs de ces reactions. 
17 Idem. 
18 CHOL; Ginette. Les nouveaux retraites benevoles. Note de recherche. Bron : 
Faculte des Sciences pratiques psychologiques et sociales, juin 1990. 121 p. 
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Cependant, la retraite intervient aussi comme une nouvelle 
position sociale, basee sur des revenus qui ne sont plus ceux de la 
vie active, et qui sont une grande source d'inegalites entre les 
personnes agees. 
b) Des disparites de ressources 
D'apr&s 1'INSEE19, en quelques annees les pensions de retraite 
ont ete revalorisees de telle maniere que les personnes agees ont 
cesse de former le gros bataillon des pauvretes modernes. En 
moyenne, en comptant toutes les prestations accessoires, un retraite 
touche 6500 Francs par mois. Mais les inegalites de repartition 
selon les regimes, la duree des cotisations, les sexes ou les 
eategories socio-professionnelles, sont plus grandes que celles de la 
vie active. Ainsi, environ 1 350 000 personnes ont encore besoin 
des allocations du Fonds National de Solidarite (elles etaient 2 500 
000 en 1959). ce sont surtout des personnes isolees, des femmes 
souvent, en raison du veuvage. 
II faut signaler en effet que les femmes qui ont aujourd'hui 
plus de 60 ans ont pour la plupart d'entre elles travaille sans etre 
declarees. Une fois a la retraite et a l'issue d'un veuvage, il ne leur 
reste plus beaucoup de ressources pour vivre. De meme, la 
generation des plus de 70 ans n'a pas beneficie pleinement de 
toutes les ameliorations recentes des regimes de retraite. Malgre les 
efforts actuels avec le Minimum Vieillesse, les revenus restent un 
probleme majeur pour les personnes agees, surtout quand 
intervient la maladie. 
19 Op. cit. 
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Ce souci financier est tres present dans la vie quotidienne de 
ce groupe social. Pour cette raison, le montant des cotisations 
annuelles dans les clubs du 3eme age est assez faible. Mais ceci 
implique bien sur une moindre organisation de sorties a 1'exterieur 
de Lyon par exemple, ou au spectacle : "il est difficile de faire des 
activites car c'est trop cher"20. 
Cependant, il ne faut pas uniquement considerer les gens ages 
comme une population tres modeste. La moyenne est en effet 
trompeuse : parmi les personnes agees, on trouve des ecarts 
extremes. C'est sans doute ce qui explique la recente couverture du 
Nouvel Observateur : "Les vieux sont-ils trop riches ?". 
En fait, certaines enquetes qualitatives montrent 
"qu'actuellement les retraites les plus satisfaits se situent aux deux 
extremites de la hierarchie sociale. Ceux qui ont des ressources 
elevees disposent generalement d'un niveau culturel et d'un 
entourage familial et social qui leur permet de profiter au mieux de 
leur retraite sans craindre 1'isolement et l'ennui. Ceux qui ont une 
retraite modeste ont connu un travail penible, astreignant et 
fastidieux et sont heureux d'etre affranchis pour faire ce que bon 
leur plait". II faut ajouter a cela que "la duree moyenne de vie 
augmentant a mesure que l'on monte dans 1'echelle sociale, les 
categories sociales superieures sont sur-representees dans le 
troisieme age21. 
20 Source entretien. 
21 Futuribles. op. cit. 
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2°) Des disparites socio-economiques malgre une conscience de 
classe 
a) Des inegalites de statut socio-economique 
On vient de 1'evoquer : la vie des retraites est pour une large 
part determinee par le statut socio-professionnel obtenu pendant la 
vie active. "Le medecin ou le professeur retraites n'abordent pas 
cette classe d'age avec les memes handicaps que 1'ouvrier ou la 
mere de famille n'ayant jamais ete sur le marche du travail et donc 
avec des degres de dependance et de devalorisation differents"22. 
Non seulement les personnes de classes defavorisees seront 
plus pauvres durant leur retraite, mais il semble que la difference 
de classe entraine de surcroit une difference dans le vieillissement. 
"Ainsi le vieillissement lui-meme, en plus d'etre socialement defini 
par des criteres d'admission a la retraite par exemple, est 
physiologiquement soumis a des demandes reliees a 1'occupation et 
au statut socio-economique des personnes". On peut alors parler de 
"vieillissement differentiel" comme un "phenomene resultant de 
l'ecart entre l'age chronologique d'une personne et son age 
biologique correspondant a ses performances physiologiques"23. 
Deux personnes du meme age n'auront donc pas la meme 
vieillesse. Car la retraite n'est pas un phenomene qui intervient sur 
un terrain neutre : les gens ont une vie bien remplie derriere eux, 
des habitudes et des connaissances qui vont influer sur leur vie de 
retraite. 
22 Sociologie et Societes. Octobre 1984, vol. XVI, n°2. 
23 Idem. 
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Dans ce cadre la, le niveau d'instruction a une importance 
considerable puisqu'il implique tres souvent certaines pratiques 
sociales et culturelles. Ce niveau est tres faible pour les genetrations 
anciennes. "Parmi les plus de 75 ans, 65% n'ont aucun dipldme et 
25% le seul certificat d'etudes primaires : 90% au total. Ce chiffre est 
encore de 75% parmi les 55-64 ans. Les generations qui 
disparaissent sont remplacees par des generations un peu plus 
instruites, mais il faudra attendre encore une ou deux decennies 
pour qu'un changement significatif apparaisse. Un certain 
illettrisme s'explique en outre, du moins a la campagne, par 1'usage 
courant des langues et patois regionaux. 
Ceci explique alors la faiblesse des bibliotheques et des 
ouvrages de base chez les personnes agees, la faible frequentation 
des manifestations culturelles et le delaissement de la lecture et de 
1'ecriture. En revanche, la minorite instruite constitue une clientele 
fidele des cinemas, concerts, theatres, et des librairies. 
Dans le groupe des personnes agees on trouve a la fois les 
mordus et les plus faibles adeptes des activites culturelles"24. 
De fortes disparites socio-culturelles existent donc chez le 
3eme age. Pourtant, 1'ensemble de ces retraites se sent en rupture 
avec la societe au moment du passage a la non activite. Car face a la 
population active prise dans son ensemble, ce n'est plus 1'ancienne 
position professionnelle qui prime, mais bien le fait de ne plus faire 
partie des actifs, du monde du travail, et par consequent de se 
retrouver dependant de celui-ci. 
24 INSEE. Les personnes agees. op. cit. 
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b) L'aee est dans la dependance 
Une opinion transparait au cours des entretiens realises. Elle 
concerne l'idee que les gens ages se font de leur position vis-a-vis 
du reste de la societe. Ils se sentent souvent "assistes" : 
"Dans toutes les choses sociales, on a trop tendance a nous 
materner, a nous voir proches du gatisme"25. 
II est vrai qu'une fois hors du monde du travail, les retraites 
n'ont plus la meme audience aupres des decideurs. Les gens se 
sentent rejetes en raison de leur age et de leur position sociale issue 
du passage a la retraite. "L'un des traits dominants associes au 
troisieme age, c'est cette perte de pouvoir conjuguee a un etat de 
dependance accrue. Le fragile equilibre de 1'echange social entre le 
don et la gratification bascule soudainement en laissant les 
personnes agees sans pouvoir d'echange ou de negociation ; elles 
sont condamnees en quelque sorte a recevoir sans qu'on leur 
permette de donner en retour. De plus en plus dependantes, elles 
ont de moins en moins de pouvoir"26. 
De plus, leur identite individuelle, personnelle est occultee au 
fur et a mesure de la vieillesse. C'est ce que la revue Sociologie et 
Societes27 appelle "Vagisme", qui enferme les personnes agees dans 
une fausse homogeneite et ignore leur individualite : 
"Les stereotypes etant toujours attribues a une collectivite, ils 
laissent croire que tous ses membres possedent les memes 
caracteristiques. Cette image tronquee qui est renvoyee a la 
personne stereotypee a une influence sur sa perception de soi qui 
ne peut etre dissociee de la perception que son entourage partage a 
son endroit. Et lorsque cette image est composee d'elements 
25 Source entretien. 
26 Sociologie et societes. op. cit. 
27 Idem. 
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negatifs, comme c'est le cas pour les personnes agees, il est difficile 
de conserver une perception de soi valorisante. (...) En rejetant ainsi 
les personnes agees en dehors des spheres d'activites sociales, tant 
economiques que politiques, on cree les conditions de leur non 
participation a la vie de la collectivite". 
Les gens ages sont donc maintenus dans un etat de 
dependance et de passivite. On leur assigne parfois pour seule 
fonction le benevolat ; mais celui-ci ne repond pas forcement aux 
attentes des gens. II n'est pas toujours reconnu sur le plan social et 
ne fait qu'isoler encore plus les retraites benevoles face au monde 
actif. 
"On nous parle du benevolat. Mais toute notre vie on en a fait 
et on s'apergoit qu'on est pas mieux considere pour tout $a"28. 
L'age, avec ses consequences sur la sante et les relations 
sociales qui en decoulent, entraine donc la dependance. Or, pour 
Bernard BOSSON, les retraites representent une force active, en 
raison de Ieur actuelle jeunesse au moment de la retraite, et de leur 
esperance de vie. "Ces 25 ans de vie pour des gens qui sont devenus 
la force associative, vivante, civique d'une cite, c'est un tresor. Mais 
cela suppose qu'on leur donne les moyens culturels de s'integrer, de 
s'impliquer, pour que la retraite soit vraiment une liberation du 
travail, et non pas 1'horreur de tomber dans le vide. Et ce 
changement dans les mentalites est un travail de tres longue 
haleine"29. 
28 Source entretien. 
29 L'Age dans tous ses Etats. op. cit. 
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CONCLUSION 
Les gens ages ne representent pas seulement un nouveau 
groupe de consommateurs. Ils ne sont pas non plus uniquement 
une population assistee. Or, ces deux images dominent lorsque 
l'on parle aujourd'hui de la vieillesse. II est vrai que leur 
position dans la societe est assez marginale et qu'on ne sait pas 
encore parler du 3eme age sans tomber dans des cliches 
generalement negatifs. 
Pourtant, c'est une population qui a sa place dans la 
societe, au meme titre que les jeunes qui eux non plus ne sont 
pas tous actifs. Un changement des mentalites s'avere donc 
urgent. Et celui-ci passe sans doute par le biais de la culture. 
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CHAPITRE 2 
LA DIFFICILE RENCONTRE ENTRE VIEILLESSE ET 
CULTURE 
Le mot culture evoque immediatement le dynamisme, la 
modernite, etc. Si l'on veut parler de la culture passee, on utilise 
plus souvent le mot patrimoine. 
La culture et la vieillesse sont deux entites qui n'ont pas 
l'habitude d'etre abordees dans un seul ensemble. Pourtant, on le 
verra dans le chapitre 3, plusieurs experiences d'echanges entre la 
culture et le Troisieme Age existent. Aussi, il est interessant de voir 
pourquoi une telle frontiere apparait dans les mentalites, et bien 
souvent dans les faits, entre ces deux elements. 
A/ La culture comme une chance pour le 3eme age 
L'apprentissage de la culture semble n'etre reserve qu'aux 
jeunes. On estime generalement en effet qu'une fois les gens a la 
retraite, leur capital culturel n'a plus besoin d'etre enrichi. Les 
personnes agees n'auraient donc pas vraiment besoin d'une 
ouverture supplementaire sur la culture, contrairement aux jeunes 
qui auraient tout a decouvrir. 
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Cette opinion ne tient absolument pas compte d'une autre idee 
largement repandue : celle de la retraite comme un temps de 
disponibilite pour les loisirs et la culture. 
1°) Un apprentissage culturel souvent destine a la seule population 
ieune 
a) Ouand culture rime avec ieunesse 
On l'a vu, au moment de la retraite les personnes agees ont 
derriere elles un certain capital socio-professionnel et culturel. Le 
passage a la retraite peut alors signifier, selon les gens, la possibilite 
de s'enrichir au point de vue culturel, en raison du temps desormais 
disponible. Les "pratiques culturelles" peuvent donc tenir une 
grande place, si l'on entend par la non seulement la culture au sens 
restrictif, voire elitiste du terme, mais tout ce qui fait la vie au 
quotidien dans sa diversite. 
Pourtant, chez certains elus, cette population n'est pas 
toujours vue comme un public qui a encore des choses a apprendre 
ou a decouvrir. Ils ont l'image d'un groupe peu dynamique dans ses 
relations avec son environnement socio-culturel. Ils preferent 
orienter leur action vers les jeunes, ce qui est tout a fait louable, 
meme si, tres souvent, leur politique culturelle est generaliste et 
donc destinee au plus grand nombre. 
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"Nous n'avons pas de priorite par-rapport a l'age. C'est vrai 
que l'on a plus une attirance naturelle pour les jeunes et que l'on 
fait de preference des animations pour ce type de public (jazz,...)"1. 
En fait, il semble que l'on ait trop tendance a apprecier les 
personnes agees comme une population aux gouts tres limites 
(operette, folklore,...) et qui a fait des choix definitifs. L'age parait 
egalement impliquer certains comportements culturels qui se 
limiteraient en general aux animations en residences ou dans les 
associations de personnes agees. 
Pourtant, on l'a vu, cet age n'est pas ressenti de la meme fagon 
chez tous les retraites. S'il est vrai que de nombreuses personnes 
s'enferment dans la passivite, d'autres voudraient sortir mais 
doivent pour cela faire face a des problemes d'ordre technique 
(transports par exemple). 
Pour les elus, tout au moins a Lyon, les personnes agees 
existent en tant que public a part entiere mais au niveau social 
seulement. Et c'est uniquement dans ce cadre la que sont organisees 
les quelques manifestations culturelles qui leur sont destinees. 
Celles-ci ne sont d'ailleurs pas particulierement developpees et les 
experiences menees dans des residences avec des petits concerts 
par exemple ont pour la majorite disparu. La raison invoquee en est 
la difficulte d'organisation de ces manifestations. 
Culture semble donc aller de pair avec jeunesse. II est vrai 
que la population agee actuelle est encore largement issue d'une 
culture rurale basee sur les relations sociales de proximite. La 
plupart des personnes rencontrees dans les associations du 3eme 
age ont egalement 1'impression que la culture qu'on leur propose 
est en rupture totale avec ce qu'ils ont vecu. D'ou 1'idee actuelle 
chez certains de mettre en forme et de diffuser leurs propres 
connaissances, leur propre culture : 
1 Source entretien. 
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"Nous avons envie de mettre la vie des gens du club sur 
cassettes pour que cela se transmette"2. 
On voit donc une certaine fracture entre la culture destinee 
aux jeunes et celle pour les personnes agees. Un terrain d'entente 
pourrait cependant etre trouve. 
b) Pour une rencontre inter-generations 
La plupart des elus refusent 1'idee d'une politique culturelle 
etablie en fonction de publics differents, identifies a 1'avance. 
Cependant, il apparait que les personnes agees, de la meme fagon 
que les jeunes, ont besoin d'etre tres encadres, stimules pour aller 
au devant de propositions culturelles telles que des spectacles de 
theatre par exemple. 
II n'est donc pas inutile d'imaginer une rencontre entre ces 
deux generations sur le terrain culturel. D'ailleurs, on identifie les 
memes types de besoins dans chacun de ces groupes, a savoir une 
presentation attrayante et facilement accessible. 
On peut prendre 1'exemple de ce qu'organise 1'Orchestre 
National de Lyon pour le jeune public, notamment des concerts 
pour lesquels les enfants ont ete prelablement prepares et 
informes. 
Bien sur, cela necessite un encadrement important, en raison 
de 1'obligation d'avoir du personnel d'accompagnement. C'est donc 
une operation assez lourde. Mais 1'enjeu est de taille puisque cela 
pourrait sans doute permettre une rencontre entre ces generations 
que l'on a un peu tendance a opposer. 
2 Idem. 
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Pour un adjoint a la Mairie du 8eme arrondissement de Lyon, 
"on est oblige d'avoir plus d'implication au niveau des jeunes etant 
donne qu'il y a "naturellement" moins de relais pour eux, ce qui 
n'est pas le cas avec les adultes"3. 
Ces relais semblent pourtant ne pas vraiment exister pour les 
personnes agees, leurs relations sociales etant souvent tres limitees. 
II est vrai que pour les jeunes, une prise en charge personnelle est 
plus difficile car on les juge parfois peu responsables. Mais, de la 
meme fagon, les gens ages sont cantonnes dans certaines activites et 
on ne les juge pas "dignes" ou capables de voir ou d'entendre autre 
chose que du "populaire". 
II ne faut pas cependant pas oublier qu'en matiere de culture, 
tout depend de la preparation des gens pour qu'ils puissent 
apprecier ce qui leur est propose. 
Une association a compris 1'importance des echanges entre 
generations : le Club de St Rambert dans le 9eme arrondissement, 
qui est en relation permanente avec la residence pour personnes 
agees. Les adherents ont entre 6 et 95 ans et peuvent participer 
aux activites dites culturelles ensemble (peinture, philatelie,...). De 
plus, ce club a developpe des contacts avec 1'ecole primaire, le 
college et le lycee, avec des animateurs communs aux 3 poles. Les 
structures destinees aux jeunes sont donc ecoutees et integrees au 
meme titre que la residence pour personnes agees. II s'agit la d'un 
exemple reussi de relations possibles entre generations, autour des 
memes centres d'interet culturels. 
Mais ce club est encore une exception sur Lyon. Quoiqu'il en 
soit, il est la preuve que la culture dans ses multiples facettes peut 
faire 1'objet d'un apprentissage a n'importe quel age de la vie. 
3 Ibid. 
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2°) La culture comme apprentissase pour le 3eme age 
a) Aller contre la rupture que represente le passage a la 
retraite 
Fixee a l'age de 60 ans, la retraite agit plus dans les mentalites 
comme une sanction qu'une liberation. Une nouvelle disponibilite 
apparait, et il faut apprendre a la gerer. 
Les resultats des diverses etudes menees sur le passage a la 
retraite manifestent une certaine convergence. Ils montrent une 
devalorisation de la notion de temps chez les retraites ("temps a 
passer", "temps a tuer"), ainsi qu'une destructuration relative du 
temps quotidien. Ils marquent aussi une croissance de 
1'insatisfaction a l'egard du temps libre par-rapport a la periode de 
la vie active. Le temps libre laissait 3% "d'insatisfaits" chez les 
personnes qui travaillaient, alors que chez les retraites le taux 
d'insatisfaction s'elevait a 15% (soit 5 fois plus). Ils traduisent enfin 
une baisse a la retraite de la plupart des pratiques4. 
II est certain que ce passage a une liberte totale fait peur a 
certaines personnes dont la vie etait regulee par leur activite 
professionnelle. 
Une partie des retraites vit tres mal cette rupture. Ils perdent 
confiance en eux-memes et se sentent exclus d'une societe ou les 
actifs occupent une place prioritaire. 
4 France. Assises nationales des retraites et personnes agees, rapport des 
groupes de travail nationaux. La vie dans la cite. Paris : Ministere des 
Affaires Sociales et de la Solidarite Nationale, 1983. 
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Ce que l'on appelle 1'animation culturelle peut permettre de 
sortir de ce schema et de trouver un nouveau but a cette etape de 
la vie : 
"Si 1'animation culturelle n'est pas accumulation de 
connaissances ("il ne faut pas confondre culture et savoir" dit Jean 
Guehenno dans "Caliban parle"), elle est la joie d'apprendre, de 
decouvrir, a un moment ou on a le temps, et apres une longue vie 
de travail durant laquelle on n'a pas pu apprendre. (...) L'animation 
culturelle permet de "comprendre", c'est-a-dire de "prendre avec 
soi", de faire siennes les richesses de notre patrimoine, ou de celui 
d'autres pays, ou de les redecouvrir. C'est en cet unique sens que 
nous pouvons dire que 1'animation culturelle est source de 
"promotion sociale" (...)."5 
Cette action n'enferme cependant pas la personne agee dans son 
passe : elle 1'aide a se situer comme temoin pour la vie actuelle et 
lui redonne donc le statut perdu avec le depart hors de la vie 
active. 
b) Ouel apprentissage pour quelle culture ? 
La pratique d'activites "culturelles" se fait en majorite au sein 
d'associations, qu'elles soient ou non du 3eme age. Elles sont 
largement confondues avec la notion de loisirs, celle-ci etant 
d'ailleurs preferee, le mot culture ayant pour certains un sens trop 
elitiste6. En fait, pour les personnes agees rencontrees, les loisirs ont 
un cote attractif qu'a priori la culture n'a pas. Mais concretement, il 
n'existe pas de veritable frontiere entre les deux. Les personnes 
5 POUR. mars-avril 1977, n°54, p. 72-74 
6Source entretien. 
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agees apparaissent en tout cas comme des forces creatrices. Les 
activites de peinture, sculpture, theatre, etc. attirent de plus en plus 
de monde. On peut citer un exemple probant de ce dynamisme : 
celui du Festival de Theatre des personnes agees a Macon7. 
A 1'origine de cette manifestation on trouve une association 
maconnaise constituee en 1984, dont l'objectif est de travailler pour 
et avec des personnes agees. II s'agit donc d'inverser la relation 
"d'assistes" dans laquelle se trouvent, socialement, la plupart des 
retraites, en les aidant a se prendre en mains et a se montrer 
createurs, sur le plan culturel au premier chef. 
Mais un tel festival necessite une organisation solide et un 
effort de nombreuses individualites ou institutions. S'il represente 
une action exceptionnelle, il donne la preuve que les retraites 
peuvent tres bien decouvrir une culture qui leur etait parfois 
inconnue et eux-memes devenir createurs. Car il ne faut pas nier 
ces possibilites creatives de la vieillesse : 
"II y a, dans notre societe, un deni de la creativite du "vieux". 
S'il s'inscrit dans des activites artistiques, on considere son 
imaginaire trop appauvri pour qu'il puisse s'introduire dans le clan 
ferme des createurs (...). II est temps que nous fassions, nous autres, 
jeunes et adultes convaincus, l'effort de douter de nos certitudes a 
l'egard de la vieillesse, et de considerer enfin que l'age n'est pas 
incompatible avec la creation, mais qu'au contraire il la stimule... . 
La creation du "vieux" s'exprime et s'alimente a son extreme 
sensibilite et a son irremplagable experience de la vie"8. 
II est cependant essentiel que 1'encadrement soit fait par des 
professionnels, pour qu'ils puissent guider et aider les personnes 
agees. Mais ces activites n'existent pas partout car elles necessitent 
souvent un investissement important ou des locaux que les 
associations ou les residences ne possedent pas forcement. 
7L'Age dans Tous Ses Etats. Op Cit. 
8La_ vie dans la cite. Op. Cit. 
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Quoiqu'il en soit, 1'expression artistique et 1'animation 
culturelle sont aujourd'hui reconnues comme des activites 
therapeutiques pour des personnes vivant mal leur retraite. Et ce 
sont les associations de personnes agees qui dans la plupart des cas 
jouent un role de vecteur pour la realisation de ces activites. 
B/ La culture dans les associations du 3eme age 
Face a la dissolution des reseaux habituels de la sociabilite 
lors du passage a la retraite et de l'entree dans la vieillesse, les 
clubs ou associations de personnes agees participent a la 
reconstitution d'un mode de vie, a la structuration du temps, a la 
formation d'une sociabilite, a l'etablissement de pratiques et 
d'activites"9. 
Ils jouent donc un role important dans la vie des personnes 
agees qui les frequentent en nombre. Dans ces associations, la 
culture est presente meme si toutes n'estiment pas pouvoir etre 
qualifiees "d'associations culturelles du 3eme age". 
^Gerontologie et Societe. n°26. oct 83 
Claudine ATTIAS-DONFUT et Alain ROZENKIER 
"Des clubs du 3eme age aux mouvements associatifs : une dynamisation 
sociale des personnes agees ?". pp 89-100 
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1°) Les personnes agees dans leurs associations 
a) Le phenomene associatif 
Selon 1'enquete sur les pratiques culturelles dont on a deja 
parle10, les 60 ans et plus ont fait une arrivee en force dans le 
cadre associatif, entre 1973 et 1988 : 20% d'entre eux faisaient 
partie d'un club ou d'une association en 1973, ils sont aujourd'hui 
41%, ce qui les place au-dessus de la moyenne nationale qui est de 
38%. 
En fait, d'apres Daniel SCHNEIDER11, "n'echappent au 
phenomene du club ou de 1'association du 3eme age que les deux 
extremes de l'echelle sociale : les vieillards du Fonds National de la 
Solidarite et les habitues des croisieres et clubs de golf". 
Cependant, 1'homogeneite dans les origines socio-
professionnelles n'existe pas vraiment. Le facteur commun a cette 
volonte de se regrouper est, plus souvent qu'un meme statut 
anterieur, le besoin de pouvoir bavarder, de se faire des amis. Les 
gens savent qu'ils pourront retrouver dans cette structure des 
personnes connues, au lieu de s'enliser dans la solitude. 
L'effet de proximite semble beaucoup jouer dans leur choix. 
Cependant, il arrive que des personnes sortent de 1'arrondissement 
pour retrouver des gens qu'elles connaissent deja, ou pour 
pratiquer une activite tres precise. 
10Les pratiques culturelles des Fran^ais 1973-1989. Op. Cit. 
nDaniel SCHNEIDER 
"La revolution tranquille des clubs" 
Le Monde du Dimanche. Fevrier 81. 
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Sur Lyon, les personnes agees emploient les mots clubs et 
associations sans faire de differenciation, alors que selon D. 
FERRAND-BECHMANN12, les associations paraissent plus jeunes et 
plus dynamiques que les clubs. Cette idee n'est pas verifiee en ce 
qui concerne les clubs et associations rencontres sur Lyon. 
En fait, ces deux types de structures doivent souvent affronter 
aujourd'hui un vieillissement de leurs membres qui ne sont plus 
aussi facilement renouveles qu'il y a une quinzaine d'annees : "le 
renouvellement des adherents est difficile car les retraites ont 
change par-rapport aux loisirs"13. 
Mais les loisirs et les activites proposees dans les clubs ont 
eux aussi evolue, Souvent, ces activites ont augmente en quantite, 
avec une part plus large reservee aux pratiques artistiques 
(peinture, peinture sur soie,...) contre une reduction des conferences 
ou des sorties. Certaines associations sont plus dynamiques que 
d'autres ; il est vrai que cela depend peut-etre, mais la relation est 
a double sens, du nombre d'adherents, et par consequent du 
montant total des cotisations. 
D'apres une enquete de la FIAPA (Federation Internationale 
des Associations de Personnes Agees)14, 65,5% de ces associations 
pratiquent sorties et excursions, 47% les voyages et le tourisme, 
45,5% organisent des jeux, 32% font de 1'education permanente, 
toutes ces activites etant les plus pratiquees. 
27% s'occupent d'artisanat, 25% d'arts plastiques, 26% 
pratiquent la danse, 25% la musique, 25% ont cree une bibliotheque 
et 21% approfondissent la connaissance du patrimoine culturel. 
12D. FERRARO-BECHMANN. "Le surgissement de 1'acteur citoyen : les 
personnes agees dans les associations". Gerontologie et Societe, n°26, 1983 
pp 33-45 
13Source entretien. 
14FIAPA. Les activites sociales et culturelles des associations de personnes 
agees. EnquSte internationale de la FIAPA. Paris, juin 1990. 
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Cette enquete, menee au plan international, precise qu'en France, 
dans les domaines du tourisme, des cours d'artisanat et d'arts 
plastiques, les associations de personnes agees sont beaucoup plus 
actives que d'autres associations dans le reste du monde. 
b) La vie dans une association de personnes agees 
Comme toutes les "associations loi 1901", celles de personnes 
agees repondent a des regles precises "d'administration". 
Cependant, il arrive que les adherents soient relegues a 1'arriere 
plan, c'est-a-dire au seul role de consommateurs de ce que l'on 
decide pour eux, sans qu'ils puissent veritablement intervenir dans 
les choix. Mais ceci est le fait de toutes les associations, lorsque le 
ou la presidente decide de s'imposer. 
Le risque est plus grand dans le milieu des personnes agees, 
la plupart ayant pris l'habitude d'etre un peu maternees, assistees 
et n'ayant plus toujours les capacites de reaction. 
Or, pour Ginette CHOL15, "il est essentiel que l'association, tout 
en accomplissant rigoureusement ce a quoi elle s'est engagee, ne 
perde rien de son identite associative, de son fonctionnement 
democratique, de sa capacite d'innovation et de la libre expression 
de ses membres dans les instances collectives de decision. 
L'association est fondee sur un acte collectif, une mise en 
commun, une demarche principalement sociale et conviviale. 
L'association est dynamique. Elle tend vers un engagement 
responsable. Elle favorise aussi le passage du simple consommateur 
a 1'acteur lucide, du simple donateur au responsable de collectes, de 
1'assiste au partenaire". 
15Ginette CHOL. Op. Cit. 
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II est pourtant frequent de rencontrer des associations dans 
lesquelles ce "contrat" n'est pas vraiment respecte. Ainsi, au cours 
d'un entretien aupres des responsables d'une association de Lyon, 
une dispute a eclate entre la presidente et un membre du bureau. 
Celui-ci denongait "la dictature de la presidente qui prend des 
decisions importantes sans meme prevenir le bureau". 
C'est exactement un des dangers que soulignaient les auteurs 
d'Un service social : le club de loisirs pour personnes agees16. au 
sujet de 1'animation culturelle dans ces associations : 
"Les retraites (sont) peu eduques a des valeurs reellement 
democratiques, et leurs prises de pouvoir se fondent souvent sur 
une reproduction des classes sociales ou de nouvelles valeurs 
propres aux deficits inherents au vieillissement, tels que la sante ou 
la forme physique. Cette tendance a reproduire un microcosme 
social extremement autoritaire nous paraft tres dangereuse pour les 
fins socio-culturelles et socio-educatives que se propose l'animation. 
Cette remarque est fondee sur notre experience : on voit souvent 
des leaders tendre a une prise de pouvoir selon des normes 
anterieures visant a une mise en tutelle du groupe des adherents". 
Le cadre associatif n'est donc pas forcement une condition 
d'ouverture culturelle pour le 3eme age, quand il est limite a la 
seule participation des retraites, notamment quand le groupe est 
quelque peu "phagocyte" par le ou la presidente. 
Bien sur, ceci n'est pas une regle generale mais il s'avere que 
les responsables d'associations du 3eme age ont une grande 
influence sur les pratiques culturelles des adherents. 
16GERSPPA. Un service social : le club de loisirs pour personnes agees. Essai 
de definition. Groupe recherche animation GRAEG. Association de 
gerontologie du 13eme arrondissement. Paris. Novembre 1983. 
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2°) La culture dans les associations du 3eme age 
a) Le danger d'une culture fermee 
Les clubs et associations rencontres sont isoles les uns des 
autres, bien qu'ils fassent partie de la meme federation, comme on 
le verra dans le chapitre 3. 
Ils estiment qu'ils n'ont rien a s'apporter, tant au point du vue 
materiel qu'intellectuel. Les adherents restent donc entre eux et 
font rarement appel a l'exterieur, sauf par exemple pour des visites 
de Lyon pour lesquelles ils contactent tous le meme pretre qui se 
charge de faire des visites commentees de la ville depuis de 
nombreuses annees. 
En fait, il y a chez les personnes agees une attitude d'inertie 
tres forte et un defaitisme au niveau des experiences ou des 
nouveautes. Cela n'incite bien evidemment pas a agir. C'est dans ce 
sens que I'on peut parler, a la maniere du Groupe Recherche-
Animation GRAEG, d'une "culture-club" qui fait que "le sentiment 
d'appartenance au club devient le seul groupe de reference"17. 
Le plus frappant face a cette "culture-club" est de voir que les 
membres de celui-ci font table rase de leur richesse personnelle 
quand ils rentrent dans cette structure. Ceci est totalement 
volontaire et generalise dans toutes les associations rencontrees. 
Ainsi, d'anciens professeurs de musique refusent obstinement de 
jouer occasionnellement ou de donner quelques cours. 
Mais si les membres de 1'association ne cherchent pas toujours 
a s'enrichir mutuellement en faisant profiter les autres de leur 
1 7Idem. 
3 6  
experience, de nombreuses activites culturelles ou de loisirs 
existent, notamment les sorties et les voyages touristiques. 
L'association, malgre ses defauts, permet donc aux gens isoles 
de faire des activites qu'ils ne pourraient pratiquer seuls, ou tout 
simplement de se recreer des liens sociaux qui souvent se sont 
distendus avec la vieillesse. 
Les dangers de la "culture-club" touchent essentiellement les 
structures dans lesquelles la moyenne d'age est elevee, les sorties 
etant rendues plus difficiles. Mais ces personnes ne sont en aucun 
cas hostiles a l'idee d'une culture qui viendrait a eux par le biais 
par exemple de petits groupes de theatre, de musique, ou par un 
diaporama sur des voyages. 
Ceci s'est d'ailleurs deja fait dans plusieurs clubs, mais le 
manque de locaux et le cout ont ralenti, voire supprime ces 
pratiques. Le probleme est donc de trouver les moyens d'un acces 
plus facile de ces personnes agees a la culture. 
b) Ouvrir les associations a la culture 
Si les associations et les clubs du 3eme age organisent des 
activites artistiques ou culturelles, ils le font generalement en 
amateur, sans encadrement particulier. Ils n'ont donc pas 
1'ouverture ou une intervention exterieure qui donnerait peut-etre 
plus de poids aux actions entreprises. 
C'est pourquoi, aux Assises Nationales des Retraites et 
Personnes Agees, les groupes de travail nationaux18 ont prone l'idee 
que "les gens du spectacle doivent etre partie prenante dans la 
18La Vic dans la Cite. Op. Cit. 
3 7  
diffusion culturelle, et etre encourages (y compris financierement) 
troupes theatrales musicales, groupes de chanteurs, artistes de 
varietes, mimes, marionnettistes, etc." 
Dans les principes d'intervention proposes, ces groupes de 
travail font reposer cette "politique du temps libre" pour les 
retraites et personnes agees sur la vie associative et 1'echelon 
municipal. Ils desirent aussi que l'on aille "au-dela d'une 
"participation" des retraites a la gestion, en mettant l'accent sur leur 
role decisionnel dans la definition et la mise en oeuvre de cette 
politique. Cela rejoint l'idee qui sera developpee dans le chapitre 3, 
et qui concerne la formulation de la demande culturelle du 3eme 
age. 
Bien sur, lorsque l'on parle de nouveaute dans les associations, 
le risque est d'effrayer les gens. D'apres la presidente du Club 
Chevrefeuille, "ils ont souvent peur des responsabilites". C'est 
pourquoi, pour inciter les personnes agees a agir dans et avec leurs 
associations, il est sans aucun doute necessaire de presenter les 
choses sous un jour qui dedramatise les implications. 
Impliquer les gens, les faire se sentir responsables et donc les 
sortir de la situation d'assistes dans laquelle ils se sentent enfermes 
pour la plupart d'entre eux, est un gage de reussite pour les 
groupes de travail nationaux dont on a deja parle. 
Si cette idee est acceptee, il faut ensuite trouver les moyens 
de Vappliquer. Cest ce que je me propose de faire dans un dernier 
chapitre. 
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CONCLUSION 
Culture allant souvent de pair dans les mentalites avec 
jeunesse, les personnes agees en viennent a developper une 
culture relativement fermee dans le cadre de leurs associations. 
II faut donc les aider a s'ouvrir sur 1'exterieur, en leur en 
donnant les moyens materiels (transports,..) et humains 
(encadrement). 
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CHAPITRE 3 
QUAND LES INSTITUTIONS CULTURELLES DE LYON 
STNTERESSENT AU TROISIEME AGE 
Sur le plan culturel, Lyon s'est dotee d'equipements 
importants : Theatres, Opera, Orchestre, Maison de la Danse, Musees, 
etc. Bien que la plupart d'entre eux fonctionnent en regie 
municipale, comme c'est le cas pour 1'Orchestre National de Lyon, ils 
elaborent chaque annee leurs propres objectifs. Cela peut etre par 
exemple d'axer la programmation annuelle sur la production 
contemporaine. Mais cela peut etre aussi de faire venir aux concerts 
ou aux spectacles des publics bien delimites. 
Ce type d'action, deja developpe en ce qui concerne le jeune 
public, cherche aujourd'hui a "seduire" le public age. 
A/ A la recherche du public age 
Si l'on considere que desormais toute institution culturelle 
doit etre geree a la maniere d'une entreprise, le public et ses 
demandes ne peuvent etre laisses de cote. 
Ceci est une evolution normale et generale de ce type 
d'organisation, qui prend sa source dans 1'impossibilite d'obtenir 
des ressources illimitees. En effet, selon Cecile DUMAS1, dans un 
contexte general d'amoindrissement des ressources provenant des 
subventions, les orchestres, mais on peut egalement 1'affirmer pour 
d'autres institutions culturelles, seront de plus en plus amenes a 
^Cecile DUMAS. Etude des relations des orchestres frangais subventiones avec 
leurs publics. Rapport de stage ESCP. Janvier-Mars 1991. Non pagine. 
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compter sur leurs recettes propres ; or celles-ci proviennent du 
public. Pour Cecile DUMAS2, il s'agit donc de reflechir en terme de 
redeploiement. 
1°) Orchestre National de Lvon et troisieme age : les premisces 
d'une rencontre effective 
a) Un nouveau public pour l'ONL 
La recherche de nouveaux publics repond a des objectifs a la 
fois economiques et politiques. Economiques car les financeurs 
publics s'interrogent de plus en plus en terme de rentabilite. Mais 
aussi politiques, en raison de la mission qui est assignee a ce type 
d'organisme, mission que la plaquette de presentation de l'ONL pour 
la saison 1990/1991 definit parfaitement : 
"Pour 1'Orchestre National de Lyon, s'engager dans la vie de sa 
Cite est loin de n'etre qu'une vaine ambition (...). (Sa) mission 
reconnue (est) d'etre l'artisan d'une patiente organisation de la vie 
des Lyonnais autour de la musique". 
L'ONL se definit donc comme un service public, un service de 
tous les publics. 
Ceux-ci ont ete regroupes en differentes categories, pour ce 
qui concerne les personnes non abonnees a 1'ONL. On trouve 
essentiellement les etudiants, les jeunes enfants, les prisonniers et 
les personnes hospitalisees. Ainsi, diverses actions ont lieu pour le 
public etudiant : des concerts sur le campus, une politique tarifaire 
preferentielle grace a la carte Zapping, aujourd'hui appelee Carte 
2Idem. 
4 1  
Orchestre Plus,... Pour les plus jeunes existent entre autres les 
classes musicales. 
Le point commun a ces actions "ciblees" est la volonte d'aller 
au devant du public et, en ce qui concerne les jeunes, de "constituer 
le public de demain"3.. En effet, une institution culturelle doit se 
projeter dans 1'avenir, informer, former le public lorsque celui-ci 
est encore jeune, pour qu'il acquiert des habitudes culturelles. Dans 
le cadre de l'ONL, le but enonce est ainsi de "sensibiliser et former 
le jeune public" a la musique. 
Dans le cas des concerts en prison ou dans les hopitaux, la 
logique est un peu differente. II ne s'agit plus ici de former le 
public, mais plutot de 1'integrer dans la vie de la Cite. Car cette vie 
la passe aussi par la prison et 1'hopital, et c'est principalement pour 
cela que l'on peut veritablement considerer l'ONL comme un service 
public. II est certain cependant que ces actions ne constituent pas 
l'essentiel de 1'activite de 1'Orchestre. Ce sont surtout des actions 
symboliques, comme 1'explique Cecile DUMAS4, qui ont un effet sur 
1'image de 1'Orchestre et du concert. 
Le fait de s'interesser aux personnes agees peut sans doute 
etre rapproche de cette politique "d'image". II s'agit en effet d'un 
groupe social souvent mis au ban de la culture, comme on l'a vu au 
chapitre 2. Cependant, le projet autour de ce public apparait plus 
construit que dans le cas des prisons ou des hopitaux. 
3Plaquette ONL. Saison 90/91. 
4Op. Cit. 
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b) Les premieres etapes du proiet 
L'interet porte par la Direction de l'ONL aux personnes agees 
est relativement recent. II intervient dans la continuite des actions 
engagees par 1'Orchestre pour introduire la musique dans la vie 
quotidienne des Lyonnais. 
L'idee initiale etait d'organiser des concerts dans des maisons 
de retraite, non seulement a Lyon, mais aussi dans la region 
lyonnaise. L'encadrement et le support de ces concerts etait facilite 
par 1'existence de structures bien definies : un local (la maison de 
retraite ou une salle des fetes), un financeur (la mairie dont depend 
la maison de retraite), une organisation (le personnel encadrant 
habituellement les personnes agees). 
Pour la realisation de ce projet, qui n'en est qu'a ses 
balbutiements, l'ONL a travaille en cooperation avec l'APCAPA 
(Association pour la Promotion et la Coordination de l'Animation 
aupres des Personnes Agees). 
A l'occasion des 5 ans d'existence de cette association, une 
rencontre a eu lieu entre 1'Orchestre et les Directeurs 
d'Etablissements pour personnes agees. II s'agissait d'informer ces 
responsables des projets de 1'ONL dans et avec leurs etablissements. 
Cette operation de communication, patronee par M. Michel Noir, a 
concretement abouti a 1'organisation d'une repetition generale 
publique pour les residents des maisons de retraites, durant les 
2emes Nuits Symphoniques en juillet 1991. 
Lorsque les relais institutionnels existent, le probleme de 
1'organisation d'un concert est donc largement simplifie. Ici, 
1'APCAPA a fait office d'intermediaire, fournissant un listing des 
maisons ou organismes concernes par la proposition de 1'Orchestre. 
Cependant, h la suite de troubles internes a l'association, 1'APCAPA 
n'a pu suivre jusqu'au bout le projet, laissant finalement l'ONL seul 
organisateur du concert. 
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S'il n'est plus envisageable actuellement de s'appuyer sur 
cette structure, il est apparu qu'il devait necessairement y avoir des 
relais bien etablis entre 1'Orchestre et les personnes agees, ne 
serait-ce que pour diffuser l'information dans les etablissements ou 
les associations. D'ailleurs, ceci existe deja dans le cadre de la 
politique "jeunes". En effet, des la rentree 1991, un reseau de 
correspondants de 1'Orchestre National de Lyon a ete mis en place 
sur Lyon I, Lyon II, Lyon III, l'INSA, les Facultes Catholiques et un 
certain nombre de grandes ecoles pour la promotion des activites 
de 1'Orchestre et la diffusion de la carte "jeune". 
Dans le cadre d'une politique destinee aux personnes agees, 
les relais doivent etre a la fois des personnes connaissant bien le 
milieu du 3eme age, mais aussi des gens qui n'ignorent pas tout du 
fontionnement de l'ONL et de ses contraintes, afin de faciliter la 
mise en oeuvre de projets. Car en ce qui concerne une action de 
1'Orchestre pour les personnes agees, le role des relais n'est plus 
tout a fait le meme que pour les jeunes. En effet, avec les etudiants, 
les relais sont charges essentiellement de vendre la carte jeune de 
1'Orchestre dans les facultes ou les ecoles. Comme 1'explique leur 
responsable a 1'ONL5, ils representent une sorte de "force de vente" 
aupres de la population etudiante lyonnaise. C'est donc uniquement 
un role commercial. 
II ne doit en aucun cas en etre de meme avec les personnes 
agees qui, pour etre seduites, qu'elles soient en maisons de retraite 
ou dans des associations, ne sont pas seulement sensibles a une 
reduction des tarifs. D'autres soucis les preoccupent : les moyens de 
transport, les horaires qui ne sont pas souvent amenages pour elles 
(une seance a 20h30 implique en effet un retour chez soi tard le 
soir, et la peur de l'agression est omnipresente)... Au Club 
5Plaquette ONL. Saison 90/91. 
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Chevrefeuille (6eme arrondissement) par exemple, on elimine 
systematiquement tout ce qui est le soir6. 
Enfin, la programmation est un element non negligeable dans 
la participation ou non des personnes agees a une manifestation 
culturelle. Dans la majorite des entretiens effectues, il apparait en 
effet que les pieces d'avant-garde au Theatre ou la musique 
contemporaine a l'ONL ne soulevent que tres peu d'enthousiasme. 
Pour une reelle politique musicale ou plus largement, 
culturelle, destinee aux personnes agees, un cadre de travail avec 
des relais et un encadrement bien definis sont donc necessaires. 
Cependant, un point encore peu aborde dans ce chapitre doit 
etre pris en compte : 1'existence ou non d'une demande culturelle de 
ce groupe social. Car, on l'a vu, le souci de rentabilite tient une place 
importante dans la mission que s'est fixee l'Orchestre. Celui-ci doit 
donc tenir compte de 1'existence ou non d'une demande de la part 
de ce groupe social. 
2°) Existe-t-il une demande culturelle chez les personnes aeees ? 
On ne peut formuler la question de 1'existence d'une demande 
culturelle de la part des personnes agees a Lyon sans aborder 
certains problemes de definition : qu'appelle-t-on "demande 
culturelle" ? Comment doit-elle se traduire dans les faits ? etc. 
Ce n'est qu'apres avoir repondu a ces interrogations qu'il sera 
possible de voir si veritablement une demande existe actuellement 
sur Lyon. 
6Source entret ien.  
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a) Comment peut se traduire une demande culturelle ? 
Pour eclaircir ce point, je m'appuierai largement sur 1'ouvrage 
d'Alain HERSCOVICI : La demande suscitee dans le domaine 
culturel"7. Au travers de ce livre, 1'auteur s'interroge en effet sur la 
notion de demande culturelle dans le cadre des politiques 
culturelles municipales. 
Pour lui, "la demande est d'abord un concept economique. 
Appliquee au domaine culturel, elle se manifeste essentiellement 
par la frequentation du public, celle-ci pouvant agir comme une 
sanction a posteriori". 
Cecile DUMAS8 de son cote, identifie la demande comme la 
connaissance du public. Celle-ci parait d'ailleurs tres empirique 
dans le cas des orchestres frangais : elle est basee sur les fichiers 
constitues par les abonnements et ne donne donc, en ce qui 
concerne 1'ONL, que des donnees telles que le nom, 1'adresse et le 
type d'abonnement choisi. Seul le reglement sur la base de la Carte 
Vermeil par exemple, permet de comptabiliser le nombre de 
retraites abonnes. Mais cette precision n'est pas systematique. II n'y 
a donc a chaque fois que des donnees chiffrees insuffisantes pour 
bien caracteriser le public et sa demande. 
Du cote des associations, les entretiens effectues ne 
permettent pas non plus de preciser les contours de la demande 
culturelle du 3eme age a Lyon. L'individualisme en matiere 
culturelle semble en etre la principale raison, ainsi que les 
habitudes acquises au fil de la retraite : les personnes sortent 
moins, sont parfois actives mais sur le lieu meme de 1'association. 
7HERSCOVICI Alain. "La demande suscitee dans le domaine culturel". CNFPT. 
1989. 142 p. ISBN 2.903791.31.7 
8Op. Cit. 
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Les personnes qui aimaient sortir avant la retraite semblent 
conserver leurs habitudes dans la plupart des cas, mais de fagon 
tres individuelle. Ainsi, a 1'Association Loisirs et Solidarite de 
Retraites9 (8eme arrondissement), certains membres vont au 
theatre ou au Centre Culturel de Villeurbanne, mais sans qu'il y ait 
formation d'un groupe. Cette caracteristique existe egalement dans 
les autres clubs, comme le Club Chevrefeuille10 ou certains 
adherents sont abonnes a l'ONL, mais de fagon personnelle. 
II est donc difficile de parler d'une demande spontanee et 
bien structuree des personnes agees ou de leurs associations. Pour 
etre fidele a la realite, il vaut mieux parler, comme le fait Alain 
HERSCOVICI11, d'une "demande suscitee". 
b) La traduction effective d'une demande finalement 
"suscitee" 
II est rare qu'une demande s'exprime clairement en matiere 
de culture. Dans le cas des personnes du 3eme age, les entretiens 
effectues montrent une constance de la demande autour de points 
"materiels" tels que les horaires ou les tarifs. Le contenu est tres 
peu aborde et ne fait pas l'objet d'un consensus. 
La encore on retrouve l'idee qu'il n'existe pas une seule entite 
"3eme age" mais bien des groupes differents a 1'interieur d'une 
meme classe d'age. 
Ainsi, certains desireraient ecouter plus d'operettes ou de 
folklore ; et d'autres refusent de se voir proposer uniquement ces 
9Source entretien. 
^ldem. 
nOp; Cit. 
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types de musique generalement associes au 3eme age, par volonte 
de ne pas se laisser categoriser12. 
C'est pourquoi on peut effectivement parler, a la maniere 
d'Alain HERSCOVICI, d'une demande suscitee : a priori, on peut en 
effet conclure qu'il n'y a pas vraiment de demande culturelle chez 
les personnes agees. Mais ceci semble vrai pour 1'ensemble de la 
population : "dans le domaine culturel, 1'offre prime, et il est rare 
qu'un enjeu culturel mobilise un groupe en dehors des elus ou des 
acteurs culturels eux-memes. (...) L'acteur culturel doit donc aller au 
devant d'une demande, c'est a dire susciter cette demande. Cette 
action se fera par le biais de l'offre, c'est a dire par les differentes 
propositions culturelles"13. Par consequent, la dynamique va partir 
de 1'institution pour aller vers le groupe. 
Pour cet auteur il va alors y avoir : au depart, une proposition 
culturelle suscitant une demande ; celle-ci va se traduire soit par 
une "consommation", soit par une nouvelle demande qui, au travers 
d'une mobilisation, va s'adresser directement a 1'institution. 
Un exemple recent dans le cadre de la repetition generale du 
8 juillet 1991 avec l'ONL montre bien ce circuit : lancee par 
1'Orchestre en collaboration avec 1'APCAPA, cette manifestation a eu 
pour consequence une demande importante de la part de 
nombreuses maisons de retraite, afin que ce type d'action soit 
renouvele, ou que l'ONL intervienne chez elles14. On peut donc 
estimer qu'il existe bien une demande des personnes agees, mais 
celle-ci est tres mal definie par les demandeurs eux-memes, surtout 
dans les associations. 
12Sources entretiens.Alain HERSCOVICI. Op. Cit. 
^Alain HERSCOVICI. Op. Cit. 
14On peut egalement citer le cas d'un journal lance cette annee dans une 
residence pour impliquer les personnes agees dans 1'animation. La parution 
de ce journal fait par les residents a eu pour consequence un effet 
d'entrainement dans les autres residences. 
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Lors d'un entretien avec le Club Chevrefeuille par exemple, a 
la question "Avez-vous des attentes particulieres a l'egard des 
grands equipements ou des grandes institutions culturelles de 
Lyon?", la reponse donnee est tres vague : "Non, pas vraiment ; une 
minorite de gens est attiree par ce que l'on appelle proprement 
culturel". Cependant, a la question suivante portant sur des 
propositions concretes de l'ONL (concerts specifiques ou commentes 
; rencontres avec les musiciens,...) les reponses sont beaucoup plus 
precises15. C'est donc sur cette base la que l'on peut voir emerger 
des souhaits dans les associations de personnes agees. 
Cette reaction s'est d'ailleurs verifiee dans la plupart des 
entretiens. 
On a donc d'un cote, comme on va le voir, une offre eparse et 
limitee provenant des institutions cutlturelles lyonnaises, et de 
l'autre une demande difficile a cerner. Cest pourquoi il parait 
necessaire aujourd'hui de trouver des passerelles pour une 
politique culturelle construite qui tienne compte du public age. 
B/ Comment adapter Voffre a la demande ? 
Certaines institutions culturelles s'interessent au troisieme 
age. Cependant, on ne peut y voir une politique construite. II s'agit 
plutot d'initiatives individuelles qui souvent sont reduites a de 
simples mesures pratiques (tarifs, horaires,...). Cest pourquoi on 
peut trouver originale la demarche actuelle de l'ONL ou d'autres 
types d'organismes qui cherchent a depasser ce stade, en relation 
avec le milieu dans lequel vivent ces personnes agees. Mais il faut 
1 5Source entret ien.  
4  9  
pour cela trouver une institution solide qui federe ces volontes et 
soit reconnue par les retraites auxquels on veut s'adresser. 
1°) Une situation actuelle un peu floue 
a) Certains acteurs culturels cherchent a solliciter le public du 
3eme aee... 
L'Orchestre National de Lyon n'est pas le seul organisme, ni le 
premier, a s'interesser au public retraite. Dans plusieurs 
arrondissements, certaines initiatives ont deja reuni une forte 
population agee. On peut citer entre autre le cas de la Troupe de 
Theatre Comedia, dans le 2eme arrondissement de Lyon. Cette 
compagnie reserve en effet la premiere seance de chaque nouveau 
spectacle aux personnes agees de 1'arrondissement. 
Cette initiative est tres bien accueillie par les associations 
concernees, notamment le Club du Bon Accueil qui met en avant 
l'interet de la faible distance entre le club et le lieu ou se deroulent 
ces manifestations16. D'ailleurs, l'adjoint a la culture dans cet 
arrondissement souligne bien cette idee qu'il faut essayer 
d'apporter le spectacle aux gens qui hesitent a se deplacer. 
On agit donc sur 1'arrondissement uniquement17 ; mais la 
relation se fait entre les personnes agees et 1'organisme culturel, 
sans que la Mairie de 1'arrondissement intervienne, ou seulement 
16Source entretien. 
17Source entretien. 
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pour des problemes tres techniques (aide logistique par exemple) : 
"on a trouve un equilibre dans notre travail avec les gens : la 
coproduction, c'est a dire une petite aide financiere et un apport 
logistique"18. Mais ceci n'est pas propre aux seules actions avec les 
personnes agees. 
En fait, il apparait nettement qu'une offre existe, meme si elle 
est encore constituee de propositions eparses. Et la frequentation de 
ces spectacles par les retraites prouve bien qu'il y a finalement une 
demande, si on la "suscite". 
Pour 1'adjointe a la Culture du 3eme arrondissement, cette 
demande est rarement exprimee clairement : "il faut aller chercher 
les personnes agees ; il faut vraiment les sortir, les pousser a 
changer leurs habitudes. Mais finalement elles sont contentes, 
meme si elles etaient peu enthousiastes au debut"19. 
Cette idee est egalement exprimee par les presidents des 
associations rencontrees : "les gens qui viennent s'inscrire sont 
assez passifs (...)", (Club Chevrefeuille) ; "les gens, quand ils 
vieillissent, ont tendance a tout abandonner (...). Moins les 
adherents en font, moins ils veulent en faire" (Club St Rambert). 
Pourtant la plupart des activites proposees satisfont 
largement, mais il faut generalement pousser les gens a participer. 
Ceci n'est pas seulement vrai pour la culture : dans le cas des sorties 
en car par exemple, les adherents sont obliges de payer d'avance 
pour eviter les desistements de derniere minute sans raison 
valable. 
Les reticences sont donc beaucoup plus grandes chez le public 
age, que chez le public jeune par exemple, pour les sorties 
culturelles. Mais ceci semble pouvoir etre explique par la peur 
croissante avec la vieillesse des sorties hors du cadre habituel de 
18Source entretien. 
19Idem. 
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vie : "les personnes agees vivent dans leur petit monde ; avec elles 
il faut prendre du temps" explique la Presidente du Club St 
Rambert. Pour elle, la residence peut faire une grande ouverture 
sur 1'exterieur20. II semble egalement que les associations puissent 
jouer ce role, s'agissant d'une structure bien etablie, avec une 
direction generalement dynamique. 
C'est cette ouverture que permet la Troupe de Theatre 
Comedia, meme si elle n'est qu'occasionnelle. La possibilite est ainsi 
offerte aux gens de decouvrir des spectacles qui parfois les 
touchent. 
Mais cette offre culturelle est eparse, peu reguliere et ne fait 
aucunement l'objet d'un projet commun : soit entre plusieurs 
institutions culturelles, soit entre la mairie et l'organisme culturel, 
soit meme entre ce dernier et plusieurs residences ou associations 
de personnes agees. 
b) ...mais ils sont relativement isoles dans leur demarche 
Cette offre culturelle pour le 3eme age a Lyon resulte 
d'initiatives personnelles, individuelles qui ne permettent pas de 
dire qu'une politique culturelle existe pour faire sortir les 
personnes agees. 
Si l'on considere tout d'abord les institutions culturelles de la 
ville, on s'aper$oit que plusieurs d'entres elles font les memes 
propositions : tarifs reduits avec la Carte Vermeil le plus souvent. Et 
ceci ne resulte pas d'une concertation ; il s'agit seulement d'une 
mesure generalisee dans tous les services culturels. 
2 0Idem. 
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En dehors des avantages tarifaires, peu d'organismes tentent 
de faire venir le public age, et ce sont surtout des troupes de 
Theatre (Comedia et le Theatre de la Tete d'Or par exemple) ou 
aujourd'hui l'Orchestre National de Lyon. Mais ces structures 
n'agissent jamais de concert ; il n'y a pas non plus de reflexion 
generale sur ce que peut etre ou doit etre une politique d'offre pour 
les personnes agees. Les propositions se limitent donc parfois a des 
choses dites populaires, qui semblent a priori repondre aux 
demandes de divertissement des personnes agees. 
Un decalage apparait alors entre ces organismes et le public 
age. En effet, la plupart de ces personnes refusent de se voir 
uniquement proposer des spectacles specifiquement elabores en 
vue de correspondre a une classe d'age : pour la Directrice du Club 
Chevrefeuille, "au point de vue culturel, il ne faut pas mettre les 
personnes agees dans un ghetto (...). On nous considere, dit-elle, 
comme des gens qui ne peuvent voir ou entendre qu'un seul type 
de choses"21. 
Les Mairies d'arrondissement, de leur cote, soutiennent 
generalement ces initiatives en apportant un appui logistique. Mais 
il n'y a aucune politique d'ensemble qui permettrait par exemple 
d'elaborer une offre construite au niveau des arrondissements. 
Finalement, derriere cette offre se cache un probleme 
fondamental : celui de la categorisation, de la repartition des publics 
en groupes distincts sans vraiment tenir compte des attentes de 
celui que l'on veut toucher, comme c'est le cas avec les personnes 
agees. La raison en est peut-etre la difficulte de trouver une 
institution qui soit en quelque sorte un porte-parole de ce public, 
un federateur des demandes individuelles, de la part de residences, 
d'associations ou meme de personnes isolees. 
Car si les personnes agees sont connues sur le plan social, avec 
un reseau institutionnel bien delimite, sur le plan culturel, elles 
2 1Idem. 
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echappent aux schemas classiques, le social primant comme on l'a 
vu sur 1'aspect culturel. 
D'apres 1'adjoint aux Affaires Sociales du 8eme 
arrondissement, pour les personnes agees il est moins necessaire de 
s'impliquer sur le plan culturel car il estime qu'il existe des relais 
pour canaliser la demande, ce qui selon lui n'est pas le cas avec les 
jeunes22". La difficulte va donc etre d'identifier ces relais et de 
trouver le plus dynamique et le plus representatif du public age. 
2°) La necessite de trouver un organisme federateur 
Si les institutions culturelles de Lyon semblent s'interesser 
aujourd'hui au 3eme age, cela n'est pas uniquement dans un but 
"humaniste". On a vu 1'importance du critere de rentabilite des 
operations engagees par tous ces organismes. C'est pourquoi, si l'on 
veut pouvoir mener une politique efficace, qui rassemble le plus de 
personnes possibles, il est necessaire que ces propositions trouvent 
un relais solide, qui touche aussi bien les associations de personnes 
agees que les residences ou les personnes isolees. 
a) Des cloisonnements qu'il faut depasser 
Ce qui est frappant chez les associations de personnes agees, 
c'est leur isolement par-rapport a d'autres structures du meme 
type. Deux associations du meme arrondissement ne se rencontrent 
que tres rarement, et sur des actions ponctuelles comme par 
2 2Sources entret iens.  
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exemple le spectacle offert par la Troupe Comedia. Meme les 
associations federees n'ont pas de lien concret avec les autres 
associations adherentes. Les seuls contacts se font par 
1'intermediaire d'un petit journal, de lettres de la federation et de 
reunions de secteurs. Mais les responsables d'associations vont de 
moins en moins souvent dans ces reunions. La raison invoquee en 
est en general le manque de propositions concretes issues de celles-
ci. 
Les associations ne se connaissent donc pas entre elles et 
n'organisent jamais de rencontres ou de sorties communes. Elles ne 
sont pourtant pas en concurrence et ont le meme type de 
fonctionnement avec pour base, non pas une subvention mais un 
local prete par la Mairie d'arrondissement. 
Ces groupes de personnes agees fonctionnent donc de fagon 
tres independante alors qu'ils auraient quelquefois benefice a 
s'organiser a plusieurs, notamment en ce qui concerne les sorties en 
dehors de Lyon. En effet, il n'est parfois pas possible pour une 
petite association de remplir un car en vue d'une excursion. 
La cooperation et les rencontres ne sont donc pas repandues 
dans ce milieu, meme si la plupart sont federees au meme 
organisme : la FDARR (Federation Departementale des Associations 
de Retraites du Rhone). Cette association est Fune de celles creees 
par le CRIAS (Centre du Rhone dlnformation et d'Action Sociale en 
faveur des Retraites et des Personnes Agees), comme 1'APCAPA. 
Integree a cette organisation centree sur la personne agee 
dans tous ses aspects, la FDARR federe au niveau du departement 
un nombre eleve d'associations de personnes agees. Pourtant, on l'a 
vu, chez les associations rencontrees les liens avec la FDARR se sont 
fortement distendus par-rapport a il y a quelques annees. Ces 
associations ne veulent plus "cotiser pour de 1'abstrait"23. Cette 
evolution semble d'ailleurs correspondre au rattachement de la 
2 3Source entret ien.  
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FDARR a une federation nationale, ce qui parait avoir coupe les liens 
avec la base. Le CRIAS et la FDARR fonctionnent donc aujourd'hui 
separement, mais dans les memes locaux. 
Pourtant, malgre ces reticences des associations de personnes 
agees vis-a-vis de la FDARR, celle-ci pourrait jouer un role nouveau, 
plus dynamique, pour regrouper les volontes et permettre aux 
projets de certaines institutions culturelles et associations de se 
rencontrer. 
b) Regrouper les energies pour realiser des projets communs 
II est illusoire de vouloir imposer un modele culturel a une 
population. II est plus interessant et plus enrichissant de se 
rencontrer entre organismes offreurs et groupe demandeur, celui-ci 
ne s'arretant pas forcement aux seules associations, mais 
comprenant aussi les residences et les personnes isolees. Le 
probleme etant le lieu de la rencontre, la FDARR, en relation avec le 
CRIAS pourrait jouer le role d'un veritable federateur des volontes, 
ou tout au moins d'un informateur sur les evenements proposes. 
Car tout au long des entretiens, il est frappant de constater le 
manque d'information que possedent les personnes agees sur les 
possibilites qu'elles ont en ce qui concerne les reductions par la 
Carte Vermeil ou meme sur le programme des spectacles. 
L'interet du choix de la FDARR comme un lieu de rencontre 
entre les organismes culturels et le public age tient egalement dans 
le fait qu'elle federe deja la plupart des associations. II suffirait 
donc de redynamiser leur participation en choisissant des themes 
de discussion peut-etre plus ouverts sur Vexterieur, sur la vie dans 
la ville. 
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Mais il est vrai que la FDARR ne federe que les associations du 
3eme age. C'est pourquoi elle doit travailler sur ce domaine en 
collaboration avec le CRIAS qui lui est en contact avec les maisons 
de retraite et les services et associations de Maintien a Domicile. II 
peut donc permettre d'informer un maximum de gens sur les 
propositions des institutions culturelles. 
Celles-ci, je pense, pourraient trouver ici un interlocuteur 
interessant pour elaborer des propositions qui parviennent, comme 
le souhaitent certains representants d'associations, a ne pas faire de 
la segregation par des a priori sur la demande du 3eme age. 
Si, comme on l'a vu, on estime que la demande des personnes 
agees doit etre suscitee, il est necessaire d'informer. Mais il faut que 
cette information soit dynamique et entraine une envie chez les 
personnes agees. II faut egalement pour cela que les difficultes 
pratiques soient supprimees. C'est la tout l'interet de la structure 
CRIAS qui s'occupe de tout ce qui touche au 3eme age, et 
notamment le transport en ville. 
Avec la structure FDARR-CRIAS, on pourrait eviter les ecueils 
enonces par Alain HERSCOVICI en ce qui concerne les 
intermediaires que choisit une institution culturelle pour 
communiquer avec son public : "dans le cas ou ces intermediaires 
sont des personnes, si ceux-ci sont proches de 1'institution, ils ne 
jouent guere un role d'entrainement aupres des publics qu'ils 
representent ; si ces memes intermediaires sont des associations, 
deux facteurs risquent de limiter leur role : la representation plus 
ou moins grande de ces associations, et les relations qu'elles 
entretiennent avec la municipalite (,..)"24. 
Ici, la representation de la FDARR est indeniable en raison du 
nombre d'associations qu'elle federe. Par contre, les relations avec 
la ville de Lyon sont assez faibles, le CRIAS etant largement finance 
24 Alain HERSCOVICI. Op. Cit. 
5 7  
par le Conseil General. Cependant, au cours des entretiens effectues, 
les Maires d'arrondissement ont tous montre leur desir d'appuyer 
tout projet culturel pour des personnes agees, ne serait-ce qu'au 
point de vue logistique. Ils peuvent egalement transmettre et 
soutenir les demandes de subvention a la Mairie de Lyon. 
CONCLUSION 
II serait donc interessant d'aller au-dela de propositions 
culturelles eparses et peu elaborees, en direction des personnes 
agees. Celles-ci ont fortement besoin d'etre encadrees, de 
connaitre des structures auxquelles elles peuvent s'adresser 
pour tout projet de sortie culturelle par exemple. 
De plus, 1'interet de 1'organisation FDARR-CRIAS residerait 
dans le fait d'inserer la culture au sein de tout ce qui touche 
habituellement le 3eme age et dont s'occupent deja ces deux 
associations. 
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CONCLUSION 
II reste des lacunes enormes dans la connaissance des 
personnes agees et notamment dans la fagon dont elles abordent la 
culture "vivante", celle produite directement par les orchestres, les 
troupes de theatre, et les autres organismes culturels. 
Qu'est-ce que cela leur apporte ?, Est-ce que la culture a 
ensuite une influence sur leurs rapports sociaux ?, etc. 
On ne sait pas non plus vraiment cerner les contours de leur 
demande, et surtout il n'est pas encore etabli qu'il existe ou non un 
lien entre l'age et les gouts culturels. 
C'est pourquoi, d'apres la revue Futuribles "il est urgent de 
faire la theorie de cette nouvelle "classe de loisirs" qu'est le 
troisieme age. Grace a elle, une meilleure echelle des valeurs se 
diffusera".1 
Car le probleme est bien dans la position que l'on fait occuper 
dans cette echelle des valeurs aux besoins culturels des personnes 
agees. S'il est vrai que les difficultes materielles tiennent une place 
primordiale dans la situation du troisieme age, notamment avec le 
souci de la dependance, soit vis-a-vis de la famille, soit par-rapport 
a une institution medicalisee, le cote socio-culturel de la vie ne doit 
pas etre oublie. 
II est donc important de ne pas laisser les personnes agees en 
situation "d'assistes" de la societe. Les institutions culturelles ont un 
1  Futuribles.  op.  ci t .  
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rdle a jouer dans ce domaine, en relation avec les elus, pour que ces 
personnes soient vues dans leur personnalite entiere, dont les gouts 
culturels font partie, et non plus seulement comme une entite 
sociale et economique. 
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ANNEXES 
OUESTTONNATRE POIJR LES ASSOCTATIONS 
DE PERSONNES AGRES 
1- Quand votre association a-t-elle ete creee ? 
2- Est-elle federee a une autre association ? 
3- Combien d'adherents avez-vous ? 
4- Quel est le montant de vos ressources financieres ? 
5- De quel type sont-elles et de qui proviennent-elles ? (Conseil 
Regional, Conseil General, Mairie, ) 
6- Comment repartissez-vous ces ressources : depenses de 
fonctionnement (administration), loisirs, investissement, ...? 
7- Quelle est la composition sociologique des membres du bureau ? 
(CSP, niveau d'etude, sexe, age, ...) 
8- Quelle est la composition sociale des adherents ? 
9- Quelles sont les activites developpees dans votre association ? 
10- Y-a-t'il eu une evolution marquante dans ces activites ? 
11- Quelle part est reservee aux activites culturelles ou de loisir ? 
12- Quelle part est consacree a la musique ? dans sa pratique ? 
dans son ecoute ? 
13- Les adherents sont-ils interesses par la musique ? Si oui, de 
quel type ? 
14- Ont-ils 1'envie de developper des activites musicales ? Si oui, 
dans quels domaines et de quel type ? 
15- Peut-on dire que vous etes une association culturelle du 3eme 
age ? 
16- Qu'entendez-vous sous le mot culturel (culture, loisirs, tourisme 
culturel, sport ?) 
17- Comment vous situez-vous par-rapport a d'autres associations 
du meme type, soit dans le meme arrondissement, soit dans 
d'autres arrondissements ? 
18- Avez-vous des relations privilegiees avec des equipements 
culturels (theatres, groupes de musique, opera,...) ou des 
associations culturelles ? 
19- Avez-vous des attentes particulieres a l'egard des grands 
equipements ou des grandes institutions culturelles de Lyon ? 
20- Que pensez-vous que peut vous apporter 1'Orchestre National 
de Lyon ? 
O des concerts specifiques 
O des concerts commentes 
O des rencontres avec les musiciens 
O un accueil personnalise 
O des horaires amenages 
O des tarifs privilegies 
21- Pensez-vous etre suffisamment pris en compte dans la 
politique culturelle et/ou sociale de Lyon ? 
UN NOUVEAU DEPART 
C. R. I. A. S. 
CENTRE DU RHONE D1NF0RMATI0N 
ET D'ACTION SOCIALE 
en faveur des Retraites 
et Personnes Agees 
(Association Loi 1901) 
142 bis, avenue de Saxe 
69003 - LYON 
Tel. 78 62 98 24 
INFORMATION 
DOCUMENTATION 
iervice de Documentation specialise en Geron-
gie : 
.t ouvert a tous, professionnels, etudiants, 
traites, ... 
?rmet de consulter de nombreux livres, revues, 
ticles, dossiers thematiques, syntheses de col-
ques, etc. 
LOISIRS-VACANCES 
retraites benevoles tiennent des permanences, 
14 heures a 17 heures, pour informer les pre-
iites et retraites qui souhaitent : 
rticiper a des activites 
ieux utiliser leur temps libre 
jyager seuls ou en groupe, ... 
ACTION SOCIALE 
ACCUEIL INDIVIDUEL 
Une Assistante Sociale req:oit sur rendez-vous pour 
apporter, dans un climat d'ecoute et de compre-
hension, Aide, Conseils, Reponses, aux diverses 
demandes formulees par les personnes agees, leur 
famille ou leur entourage. 
COORDINATION DEPARTEMENTALE 
DU MAINTIEN A DOMICILE 
Une Assistance Sociale : 
• Centralise et apporte information, aide et soutien 
aux differents Services et Associations de Main-
tien a Domicile, 
• Recense les besoins non couverts, 
• Participe a la reflexion sur le devenir de ces Ser-
vices. 
ACTIONS SPECIFIQUES 
PREPARATION ET ADAPTATION 
A LA RETRAITE 
les sessions s'adressent aux personnes qui cessent 
;ur activite professionnelle pour faciliter leur inser-
ion sociale dans une nouvelle vie. 
INITIATION A LA 
MICRO-INFORMATIQUE 
Jn atelier est ouvert aux pre-retraites et retraites qui 
i'ont aucune notion d'informatique et qui souhaitent 
lecouvrir les possibilites d'un micro-ordinateur. 
ENTRAINEMENT DE LA MEMOIRE 
•on objectif est de : 
Mieux comprendre le fonctionnement de la 
memoire. 
. Apprendre a entretenir toutes ses facultes men-
tales. 
, Gouter le plaisir de les exercer. 
SOUTIEN TECHNIQUE 
Pret de salles de reunion 
Traitement de textes 
Photocopies 
Comptabilite 
Paies 
etc. 
ASSOCIATIONS ISSUES 
DE L'ACTION DU CRIAS 
1975 - CO.D.A.P.R.S. 
COmite Departemental des Activites Physiques r1:; 
la Retraite Sportive. 
1977 - F.D.A.R.R. 
Federation Departementale des Associations ^ 
Retraites du Rhone. 
1980 - HANDICAP-CAR 
Sejours de vacances pour Personnes Agees Handi 
capees. 
1982 - A.R.F.E.GE. 
Association de Recherche et de Formation En 
Gerontologie. 
aaos a.p.c.A iP-a, 
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1985 - CLUB DES AMIS DU CRIAS 
Voyages et Sorties, Musique-Club, ... 
1987 - ACCUEIL DE JOUR POUR PERSONNES 
AGEES « SAXE-GAMBETTA » 
1987 - U.A.S.S.A.D. du RHONE 
Union des Associations et Services de Soutien a 
Domicile du Rhone. 
1987 - A.I.D.E.R. 
Association Intermediaire D'Entraide Rhodanienne. 
SES ACTIONS 
La FDARR agit : 
Dans les secteurs en liaison avec les Clubs 
et Associations afin de : 
— partager, echanger les preoccupa-
tions, recueillir les besoins, 
— d§couvrir, faire connartre les reali-
sations, 
— permettre aux retrait6s et pr§-retraites 
de d6velopper leurs comp6tences 
pour remplir plus efficacement leur 
role au sein de leurs Associations. 
Avec ses commissions, ouvertes h tous, 
qui travaillent et proposent des moyens 
adapt6s pour repondre aux besoins expri-
mes dans les domaines : sant6, informa-
tion, communication, animation, culture 
et loisirs, presse et journal Flash Clubs. 
Aupres des pouvoirs publics, dans les 
divers organismes ddpartementaux et 
r6gionaux (Comit6 Departemental des 
Retrait6s et Personnes Ag6es - CODERPA — 
Comitd Economique et Social R6gional...) 
afin de repr6senter les retrait6s et pre-
retrait§s et participer aux instances de 
concertation et de decision. 
F.D.A.R.R. 
association loi 1901 
sidge social dans les locaux du 
C.R.I.A.S. 
142 bis avenue de Saxe 
69003 LYON 
Tel. : (7) 862 98 24 
permanences : /es jeudis de 9 h a 11 h 
F.D.A.R.R. - C.C.P. LYON 2109-75 U 
FtiARF • • 
• • 
FEDERATION DEPARTEMENTALE 
DES ASSOCIATIONS DE 
RETRAITES DU RHONE 
UNE FEDERATION 
AU SERVICE 
DES RETRAITES SES ODJECTIFS SON ORGANISATION 
La Federation Departemeritale des Asso-
ciations de Retrait§s du Rhone (FDARR) est 
une Association r§gie par la loi 1901. 
Creee fin 1977 par quelques representants 
d'Associations de Retraites, la FDARR a 
cherche, des son origine, a etre un element 
de coordination dynamique au service des 
pre-retrait6s et retraitds, 
Par son action aupres des Clubs et asso-
ciations du departement, elle a connu un 
developpement rapide : 
1978 : 
79 clubs ou associations... 
10 000 adherents 
1984 : 
237 clubs ou associations... 
24 500 adherents 
Dans un large esprit d'amitie et indepen-
damment de toute appartenance politique, 
religieuse ou philosophique, elle est ouverte 
a toutes les Associations de retraites et pre-
retraites du Rhone qui prennent 1'engage-
ment d'en respecter les statuts. 
La FDARR adhere a la F6deration Natio-
nale des Associations de Retraites (FNAR) ; 
elle est representee au conseil d'administra-
tion et participe aux travaux des commissions. 
• Inciter les retraites et pre-retraites a exercer 
leur responsabilite dans tous les aspects 
de leur vie. 
• Permettre aux retraites et pre-retraites de : 
— faire connaitre leurs points de vue 
afin d'assurer leur pleine partici-
pation a la vie de la societe, 
— participer a !a defense de leurs 
interets vitaux. 
• Favoriser Entr'aide et Solidarite, Sources 
de promotion, d'epanouissement et de 
richesse. 
Par ses orientations, la FDARR joue un 
role actif afin que tous les retraites et per-
sonnes agees soient reconnus dans leur 
dignite comme citoyens a part entiere. 
La FDARR est animee et geree par des 
retraites et pre-retraites b6nevoles. 
Les representants des Associations, Clubs 
et Amicales se rencontrent dans les 
22 secteurs du departement : 
— 21 secteurs geographiques, 
— 1 secteur reserve aux Amicales et 
Associations affinitaires (Amicales 
d'Entreprises, Clubs de Caisses de 
Retraites). 
Dans chaque secteur, les Clubs et Asso-
ciations designent une equipe de 5 d 10 
personnes et nomment un Delegue de 
secteur qui est membre de droit du Conseil 
d'Administration. 
Le Conseil d'Administration est complete 
par des retraites et pre-retraites participant 
aux activitesde la FDARR et elus par 1'Assem-
blee Generale. 
Le Bureau designe par le Conseil d'Admi-
nistration, assure la marche de la Federation. 
Le mandat des Administrateurs, membres 
de droit ou membres elus, ne peut depasser 
6 ans. 
/ z 
LA 
FEDERATION 
COORDONNE 
INFORME 
AGIT 
a rechelon departemental 
a l'echelon national 
par la FNAR 
(Fed6ration Nationale des Associations de Retraites) 
creee et geree 
par les retraites 
pour les retraites 
la F.D.A.R.R. 
association loi 1901 
siege social dans les locaux du 
C.R.I.A.S 
142 bis, avenue de saxe 
69003 lyon 
tel. 78.62.98.24 
permanences : les jeudis de 9h a llh 
F.D.A.R.R. - CCP LYON 2109-75 U 
S*l: 
CLUBS 
RHONE 
FEDERATION 
DEPARTEMENTALE DES 
ASSOCIATIONS DE 
RETRAITES DU 
RHONE 
Membre adherent de la F.N.A.R. 
F6deration Nationale 
des Associations de Retraites 
57, avenue Franklin-Roosevelt 
75008 PARIS 
du Rhdne LYUIM 
MONSOLS 
BEAUJEU 
BELLEVILLE 
LAMURE SUR 
AZERGUES 
THIZY 
VILLEFRANCHE 
AMPLEPUIS 
ANSE 
LE BOIS 
DOINGT TARARE 
NEUVILLE 
LARBRESLE RILLIEUX 
CALUIRE 
LIMONEST 
VAULX-EN-VELIN 
VILLEURBANNE 
_  DECINES 
5, 
MEYZIEU 
LYON 
VAUGNERAY 
TASSINt ste-FOY^ull^S BRON ST LAURENT DE CHAMOUSSET 
ST GENIS 
LAVAL j  ST-FONSw  
JRIGNY ST SYMPtToRIEN 
•  DOZON 
ST-PRIEST 
ST SYMPHORIEN 
•  S/COISE MORNANT 
GIVORS 
CONDRfEU 
LES 21 SECTEURS 
GEOGRAPHIQUES DE 
LA F.D.A.R.R. 
(Le 20e secteur groupe les clubs catdgoriels) 
LEGENDE 
LIMITE DE SECTEUR 
12 ) NUMERO DU SECTEUR 
LES RETRAITES 
S'EXPRIMENT 
DANS LES CLUBS 
SE FORMENT 
ET S'INFORMENT 
DANS 
LESSECTEURS 
LES EQUIPES 
DE SECTEUR 
ANIMENT 
t n FpnpmiTTmvr Li/l a Ll/ulUll 1 V/li 
BIBUOTHEQUE DE L ENSSIB 
80 649E 
